
Les problèmes issus
ero suspens»

La gestion soeïaii-sfe
M. Lloyd Geonge, devant Sa protestation

de la France à propos du moratoire ù
accorder à ¦l'Al'leriiag.ne, semble reculer
quoique peu et (transformer son projet ,
pour le rendre moins rôbarbalif , en un
plan générai! àe reslauratiioft des finances
dans le mende entier. On se flatte de l'idée
que les Etats-Unis réduiron t de moilié les
dettes des Alliés.,

La solution de la question d'Orient a été
de nouveau envisagée entre i ambassadeur
de France )à iLondres et lord .Curzfan, qui
aurait suggéré la convocation d'une confé-
rence préliminaire entre les chefs des Etais
de l'Entente, en -vue de jeter .les bases de
la procédure à suivre. Puis, île Conseil su-
prême fixerait dans une séance plénière
ultérieure, les modalités de ia médiation
des puissances [pur mettre un terme au
conflit .gréoor-tut'C.

La querelle entre la France cil l'Angle-
terre au sujet dc Vaccord Franklin Bouil-
lon est ainsi en paisse de .perdre de son
acuité .première. Ees deux puissances trouve-
ront certainement un terrain de concilia-
tion, cl, flamme les vues du ̂ albinet d'Athènes
sont bien moins -ambitieuses qu'autrefois ,
il n 'est jias 'téméraire d'espériei' que, sous
peu, la paix se rétablira dans cet Otieiil si
itroublé.

Quant à ,1a Grèce, qui a dû prendre sous
s-a tutelle des sujets 'grecs iat arméniens éva-
cués .de Cilicie et qui voit soin unaigi-é budget
de plus en plus éçàctté .par îles isooeure quelle
doit fournir ù ces nriililiers de réfugiés, aux-
quels l'Angleterre a refusé rentrée en
Egypte, il est «ertain qu'elle désire -ardem-
ment , même .au prix de concessions impor-
tantes, mettre un terme ià .une situation la-
mentable.

Le seul point inquiétan t esl que Ues Turcs,
s'cstinian t victorieux, voudraient que la
Grèce S'a (rendit saas candi-lions, ûe à quoi
elle né consentira jamais. Or, cetle altitude,
dictée par une .arrogance 'l'iiad'i'lionneïle, «e
correspond nullement ù la portée des pré-
tendus succès militaires turcs.

M; Briand annonce Son intention de dis-
cuter de nouveau avec l'Angleterre et les
•autres .alliés toutes les- questions litigieuses
el non -pas ,  seulement ce qui a trait à lAsie
Mineune.

A Washington, où M. Lloyd George a
dléicidément .le projet de se rendre, rien ne
va plus à. ipiiopos du désanmenvent naval ,
le Japon ne voulant pas réduire le, tumdn 'o
de ses croiseurs à la proportion de 3 epour
5 croiseurs anglais dt ô croiseurs améri-
cains, el l'Angleterre étant d'avis de sup-
primer les -sous-marins.

* *
En Italie on me parle ipHux que de îa dé-

oonfiturc financière e de ,1a ville d'e' Milan.
On sait que fl'adjminisllra'lion die 'la com-
mune de Milaiitr est, depuis quelques années,
entre 'les mains des socialistes. Ils ont géré
las finances de lia* vile avec 'tant , d'incapacité
qu 'ils sont aujourd'hui acculés ù la ban-
queroute.

Le dfâfieilt communal pour la présente an-
née est évaluée a 240 -milliiicais. Avec les
déficits précédient-s, il dépasse 300 millions.

Ce déficit s'explique, sans dîoutio, en par-
tie jpar les eondlitions cxilraordinaires
créées par lia. guerre et Vaiprès^guer-ne. La
commune db Milan est viclidnc, comme tant
d'auftres , de Qa graive situatiani actiiolile.
Mais les sôoiàlltetes, maîtres du municipe ,
icm-t ifait danser l'anse du panier. Ils se sonl
adljugé. el -ont donné à leurs emp^és dès
trailcmeniis splendides. B suffit dédire que ,
celte année, les dépenses ipotn- Se personne}
seul s'élèvent à 144 millions, alors, que les
impôls nie rapportent que 1*05 animions. Le
87 i% des recettes est ainsi absorbé par Iles
employés de là cesnroune. Et Ses Milanais
payent des impôts extraoridiniaires qu'on u
évàieués à 237 lires (par! liabii_ml, à 700 lires
même si on ne . tient ip?.s oompte des en-
fants , des vieillards et des gens incapables
de gagner leur vie. Voilii le beau -résultai
< \ s Y:i:lm im st;::) li en .S'..,r.ia li st c.

Le svndic socialisle, de .Milan , le médecin

de la faaiewe restent

à Hilaei-
I'ilippelli, ne sadianll plus à quel saint se
vouer, est allé demander du secours au
gouvernement 'italien. Il est centré bredouille
à Milan. M. ûcnonii, président du (ministère,
.lui a refusé les 160 militions qu'il demandait.
Le gouvemesnertt est dsâjà venu au
secoure de ,1a commune de Milan ; l'an der-
nier, il -lui a avancé 76 millions, et cette
année encore, 23 inMons, sans compter
tine créance de 20 millions, pour fouisiilu-re
de marcliandiSes pendianS la guerre, dont
.le gouvemoment a bien voulu .renvoyer le
recouvrement à dès temps meilleurs.

Que va (faire 'l'administration sooialisile de
iSiiian ? Elle se trouve en présence d'un d;i-
'Iwnne teiroibic : la démission ou la faillite.
La 'banqueroute serait un désastre pour les
Mila.nais, qui en seraient tous plus ou moins
les violinies. Si les sociallistes veulent rester
n J'bôie] de ville, ioo j y cul s'aliendre à co
que la ville de Millau S'oit mise sous régie
et administrée par. un commissaire moveall.

*%
Lors de la clôture du troisième Congrès

du parti populaire italien ù Venise, nous
avons mentionné 'le vceu exprimé par le
comte Jean Paganuzzi, ancien président
général de l'Œuvre des congrès et des m-
mités catholiques d'Italie, que le parti
prenne chaleureusement à cœur la solution
de la question romaine. Noirs trouvons
maintenant le texte de te dlsaoucs dans îe
déminer •uuméno- de la Civiltà caltolica de
Ilome. ,

M. Paganuzzi'a rappelé que, déjà en
1837, l'Œuvre des congrès et comités calbo-
liques avait formulé AU Parlement nalional
une pétition, revêtue de plus d'un demi-
miïlion de signatures, demandant la cessa-
ticai d'un conflit «. qui décourage le pays el
le .pllace en état d'infériorité vis-à-vis dê
¦toutes les autres nations ai.

« Or, a ajoiilé -M. Paganuzzi , en .1887, les
conditions dans lcSequciltes nous nous trou-
vions élaient telles que meus eûmes grand'-
peine à trouver un député qui présenta!
celte péliitian au Parlement. Aujourd'hui ,
tout est bien changé. Plus de cent députés
populaires professent franchement leur foi
catholique. Eh bien ! avec ce nombre de
paiifemenlrairési et avec des représentau-ls
siégeant aux plus înauts empilols de l'Etat ,
avec celte force qui ,esil ila nôtre, pourrions-
nous oiiblier la situation qui est faite au
Souvciviu PonlHeS

« Hier encore, le .Saint-Père répétait qu'il
ôlail iopcc de se plaindre dc sa situaîîical
anormale. (Jue le parti populaire s'emploie
<le façon que la, situation du Sakiil-
Père ne soil plus pour lui un sujet d'amer-
tume ; qu 'il rédame qu'on fasse au Saimt-
Pèrc une ocmdition civile telle qu'elle ré-
ponde entièremenl aux exi gences de son
autorité. »

Ce discours a été salué par les applau-
dissements très chaleureux de itcule l'assem-
blée et par le cri de : « Vive le Pape ! »
, Lorsque, en 1902, le comte Praganuzzi

démissionna de l'a présidence générale de
IXEuvre des congrès, l'abbé Murri , alors
enacire apparemment le chef du mouvement
démocratique chrétien en Italie, écrivit un
article fameux intitulé : L écroulement dc
Venise. Pour lui , îa iTeteaite de M. Pagamuzzi
sna,rqua.vt la défaite, la délsâcite même du
« vieux cléricalisme » hostile à .la<ni;?rohc
en avanl dés catholiques italiens, à la con-
quête du lerrain ̂ politique.

Or, voici que, après vingt ans, l'avocat
Paganuzzi reparaît précisément au milieu
d'un congrès ccnstituanl lafifirmation im-
posmie et vigoureuse de la ?prise de. .j>os-
session die ce terrain ipar 1»$ catholiques IVa-
iliens. U y reparaît acclamé, tandis que lan-
cien abbé Murri, qui a. passé de la o-ôbollicn
à la tlrahlson de la vérité oallvoliquc ,' oou-
ronne l'abandon de sa soutane pair iui ma-
riage ililégilime et quitte le. parli radical, où
il avait été accueilli non sans unc om-laine
répugna nce , pour .passer aux ordres du parti
fasciste.

Ll y a. dans la réapparition de l'un et
la chute de l'autre , ma tière à ré flexivn.

La victoire
—»*•—

Le c-anton de Fribourg a gardé hier son
drapeau sans tacho : il n'a pas toléré qne ios
négatfsttxs de la patrie èilasseut s'asseoir, avec
le titre de législatours, sur les bancs dé son
vieux sénat. L'assaut socialiste.a été repoussé
d'un élan magnifique. .Le soldat dont Tef-
figic de bronze se dresse au <pieà i}es escaliers
de l'Hôtel cantonal, (la niain da-oito levée dans
le geste du seiment, est bien la fidèle image
de ee .peuple admàivable qui, hier, s'est levé
¦poxu- dire aux socialistes : Vous ne passerez

Ils n'ont .pas .passé. ,La citadelle conserva-
trice de ila Sarine, dans laquelle ils croyaient
faire Crèche, reste inexpugnable et plus forte
que jamais. Ses défenseurs, dans cette ba-
taille ardente contre deux adversaires, oui été
superbes. Le parti conservateur a jeté dans
ila mêlée près de cinq cents hommes de plu,s
que lors de la mémorable lutte de 1919 pour
les élections fédérales ; îe parti socialiste a
vu fondre ses mngs , qui avaiont fait alors
une redoutable phalange x!e près de treize
cents hommes ; il n'en .£ mené au feu , hienj
qu 'un peu plus de neuf (cents. Cest une dé-
confiture ; c'est, nous l'espérons, le premier
gSas d'un pa,rfci que" fe ierre M^urgeoiso re-
jettera totalement : elje est trop une terre
de foi ot de. patriotisme pour nourrir une
secte qui inscrit d'athéisme dans son crede
politique et qui veut abolir les patries.

La journée du 4. .décembre .'1921 restera
célèbre dans les annales*, fribourgeoises.

C'était la première fois que lo peuple était
appelé à élire son gouvernement ; la première
fois qu 'il dovait nommer «os députés d'après
le systùmo de .ïa repixïseoii.'fiïoa proportion-
nelle ; la premiièi-e fois, enfui , que les socia-
listes allaient tenter un grand coup :sur la
¦scène earutonale avec qùebpie chance de suc-
er.-;. Lean-espoij-.de p^sSée^-dans4ô distivi-et- eclec

^ila Saifne, n'était pas présomptueux, au vu
du résultat de leur tentative d'octobre '1919 ;
ils pouvaient se flatter d atteindre Je quo-
rum. Pour déjouer ce calcul, il fallait >une
levée on nnasse des forces conservatrices et
un ofii'ort désespéré du parti radical , qui
avait séiàeusement û craindre de ne pas arri-
ver ù mettre eur pied le contingent voulu
pour obtenir par ses propres forces les qua-
tre mandate qu'il tenait jusqu 'alors d'une con-
cession de la majorité.

ifjos troupes conservatrices ont répondu à
l'appel dos chofs et de la presse avec un élan
morveilleux.

¦Félicitons ces bons citoyens qui sont allés
au combat en masses profondes et qui ont
écrasé l'adversaire sous leur nombre. oGilS
voix conservatrices, dont 2153 dans la ville
de Fribourg, c'est un offort splendide ! Aux
éleobions fédérales de '1919, le parti consorva-
,teur du district de la 'Sarine avait mis en
ligne 5225 hommes, la capitale, 1971-

Et cette superbo lovée d'hommes s'est pro-
duite dans .les circonstances . qui la renduit
doublement élo-piente. ^os bravés popuiiilions
étaient sous Io coup 'dé la ehutg Jamciitable 'Je
la Banque commofciale ; si le? intérêt? maté-
riels d'une trè* non.hrov.sr_ cîienièlo se trou-
vaient a peu »rés sivuL, j.*rivce à 1 intervention
dc l'Etat, la confiance publique av i i t  reça un
ébranlement fatal , dont on pouvait craindre
la répercussion dans le vote populaire. La
presse radicale, — nous réenregistrons ici à sa
honte ^— a fait tou: «' qu 'elle a pu pour que
cela aVrivât ; au héu do â'empdoyer .patrioti-
quement à raîxn-niir le-' esprits déprimé?', elle
a fait une œuvre polè_ ni (]uo détestable , ?uscep-
tible d'ébranler encore plus la cause cle l' crdvc
et de renforcer les thès»^ -so'.'ialhles. ,

Slais nos populations conservatrices ont
montré que leur conscience politique reste
ferme et sereine au milieu de* traverses les
plus critiques ; leur foi religieuse et leur sen-
timent patriotique leur ont fait rcpcnàre nvw
plus d'élan que Jamais « ''«PPel de ieur parti.
¦ Le parti ra*îical a:àonné plus qu 'on n'osait

en attcnàre. Il a mi» en ""gne onte cent tin-
qunnte électeurs ; c'est environ 200 voix de
plus qu'en 1919, 200 électeurs -revenus du
socialisme à la maison paternelle.

En tablant simplement sur ]os suffrages de
listes, ees UlSl voix ne suffiraient pas à pro-
curer la réélection de-5 dépotés radicaux do la
Sarine ; il manquerait une dizaine de listes au
parti radical pour atteindre le quorum ; mais
il trouvera probablement les trois cent ct quel-
ques voix qui lui manquent dans les suffrages
bénévolement donnés i"*- ses candidats par les
électeurs conservateurs.

Quant au parti socialiste, avoc ses 931 voix,
il n 'a qu 'ù s'appliquer îe fatidique : lasciatc
o(<ni npcranza.

Laissons maintenant le. district de la Saiins
célébrer le triompîie qu 'il vient. Âe fa ire  rom-
porter aux couleurs noire et blanche <-ï- en-
vovoiis iui* fttlieitntiens à nos amis du district

du Lac, qui ont enlevé .de Sauïe lut te cinq
sièges par leurs propres forces, soit deux de
plus que Je parti radical ne leur en coucédait
jusqu 'ici. Les radicaux n'ont que cinq élus, le
nouveau parti agrarien ayant réussi à faire
passer trois de ses candidats.

Voici donc le parti radical du district du
Lac déchu de son ancienne omnipotence ot
réduit à n'être pas même le plus fort des Irois
groupes politiques du district {

•Le voto do la Oruy ère ne pouvait ménager
ûc sui-prisi 'S : h teniatjye des socialiste!- pour
s'affirmer daus ce district a abouti à une
înaiirre manifestation de trois cents bulletins
rouges.

Dans les districts dc li Singine, de k 'Broyé,
de la C«'2âne et de ia Veveyse, i'éhction s'est
faite pacifiquement sous l'égide d'accords ou
de concessions qui auront pour effet de ren-
forcer dc deux représentants ia députation ra-
dicale broyarde et d'introduire dans celle de la
Singine deux mandataires de ia population
protestante de ce district.

L'élection du Conseil . d'Etat ne devait pas
fournir de thème à commentaires , puisqu 'elle
devait se faire le plus paisiblement du monde.¦Mais c'était compter sans l'incapacité invé-
térée du parti radical de tenir loyalement ses
promesses. Il a donc, unc fois de plus, montré
son égoîsme et son peu de scrupule en avan-
tageant fortement de ses suffrages son candi-
dat au détriment des conseillers d'Etat conser-
vateurs. Et, pour bien faire.voir qu'il nc so
pique pas d'esprit chevaleresque, il a parlieu-
lièremcnt exercé son ostracisme contre tel
membre du gouvernement à i'adresse dé qui
ce n'est là, d'ailleurs, qu'une autre manière
d'hommage.

Laissons cette mesquinerie ,; elle na- jette
une ombre que sur ceux .qui l'ont commise.
La glorieuse victoire du- 4 décembre est îe
fruit de trente années d'une politique de prin-
cipes dont tout le monde connaît l'infatigable
artisan. Pour qu'un peuple se K.ve ainsi au
moment voulu , il fauj, lui avoir longtemps
parlé le langage qu 'j] comprend.

Les réparations allemandes
et le moratoire

Berlin , b décembre.
L'A-genee Wolff communiquê  :
Hormis la mole catégorique de la 'Commis-

sion dos .Réparations, le gouvernement alle-
mand ignore, officiellamlsnt, fout dés projets
de l'iEntento. .'Copendant,. on a appris offi-
cieusement que les (milieux compétents .britan-
niques ctuxiirent non seuiemani iî'octroi d' un
moratoire et' d'am empanimit", anaiis que le
Trésor 'britannique- envisage -également un
remandom'ont complet de l'état des pavéïuenfcs
fixés par l'ultimatum de 'Londres, et oe dans
des conditions qui iiendaviiiienit compte à la
fois de l'esprit de l'accord dè Wiesbaden ct
dans aime la^c meisuire des .propositions des
industriels anglais. Le plan, comporterait
v.raasôniMaihîem(ont, etu début , des xc.rsonicnls
en osp èices do faible importance, mendiant
ainsi, sous centaines conditions le moratoire
et l'omprunt supemMiU. J-ù«q>u'.iici, c'est dans le
seen-e't 'a'bsdUi que te Trésor.-aragMa a étndà«
cette comibinaison, mais ïl m est pas douteux
qu'on s'efforce de trofavea. des partisans chez
tous îles rAilliés, auessi bien iii 'Bruxelles, et, a
Home qu'à. Paris. L'Angleterre désire évi-
demment que Q'Allemagne (manifeste son
agiteraient dos awatnlt la miiblicaetion dc ce pro-
jet et, les milieux iparlamentaires berlinois
pensent que le plan est colui-là môme que
¦M. Lloyd George ae propose de eoumottre¦au p2ér?id,ent Ifording à -Washington.

., Londres, b décembre.
Le Dr Raithenam a. décidé d'ajourner de

quelques jours son départ de iLondres.
Y Paris, i décembre.

'Los journa.ux anglais iannoncenrt que lord
Ourzon se nemài-a (probaiblement îL Paris afin
d'engager des pourparlers ûivec 'M. Briand.

¦Cette oioaivollo n'est cependant pas encore
confinmée officiéllemient. 'IJe gouvernement
français désire deiacuter avec de gouvemenuent
britannique non ,-seulemienlt la question de
l'Orient, m«is aussi 'la situation générale et
notamment la situation «iréée on tAllonuagne.
'M. Lloyd -George, do. son côté, désire voir
M. Briand a-vamit ison-départ pour Washing-
ton. Cotte •entrevue aiura lieu probablement le
12 décembre.

Paru, k- décembre.
Œ/î Temps écrit que fla suggestion britain-

nique d'une réunian des m'inistres 'des affai-
res étrangèros ,de iFrarice, d'Ita.lie et. d'Angle-
eterre ~& été étudiée a-vee soin ipar le gouverne-
ment 'franfaj.*-, nmàè qu 'il no .semble pas que
ceette réunion soit ienvmirgéo pour une date
très prochaine^

IA CONFËREM ME WASIIJNGTflA
Washington, 3 décembre.

(Havas.) — On croit que , au cours do la
réunion des délégués de la ¦Chine et du Japon ,les délégués chinois ont revendiqué la resti-
tution complète du chemin de for Tsing-Tao-
Tsi-Nan-Fou moyennant le payement d'une in-
demnité appropri ée. Les délégués japon ais, ont
préconisé une sorte de contrôle conjoint sino-
jaiponais. La discussion n'était pas terminée
lorsque la réunion s'est ajournée.

Washington 4 décembre.
(Havas.) — La Commission d'Extrôme-

0rient,aéafnie samedi iuiatin,a dkeadé\lu vques-t 'wn ides ternaires à hù) en Chine. M. Viviania ' présenté la déclaration suivante V
« Après avoir prLs connaissance de là de-

mande présentée par la délégation chinoiso le1er décembre, la délégation française déclare
que le gouvernement de la république est prêt
1 s'associer à la restitution collective dos ter-ritoires cédés ft bail par la Chine aux diverses
puissances, étant entendu que. ce principo , un<fois admis, et tons les droits privés étant ' .san
vegardés, les conditions et détails do la resti-
tution seront réglés d'accord entre lo gouver-
nement chinois et les gouvernements repré-
sentés. >

On sait que le territoire à bail que la France
se propose de restituer est le Kouang-Tehéou,
L'initiative française a été natureUemeru. très
favorablement accueillie par la Cliine.

L'Angleterre qui possède . des droits sur
Wei-OIai-Wai et Kao-Lorag, le Japon qui dis-
pose do Kiaou-Tcbéou et de Port-Ârthur ont
montré un moindre empressement à donner
satisfaction aux revendications chinoises.
L'Angleterre a présenté uno objection , spé-
cialement à l'égard de Kao-Long et le Japon
a l'égard de Port-Arthur. Dans ces condition ,
le maintien du statu-quo est vraisemblable.

Washington,¦-. 5 'décembre.
(Havas .) — A la réunion de la comvoiss 'uui

éliargéo des questions du Pacifique , i  .i,.
l'Extrême-Orient, après que M. WellingtoM-
Koo (Chine) out demandé rannulation dani
un avenir prqcliai» dea baux accordés à pht-
sieurs puissances pour la concession de COT-
tains territoires, U. Hani-Hara (Japon) a rap-
pelé que le Japon avait déjà, maintes , fois
déclaré qu'il était prêt à rendre Kiao-Tchéou
à la Chine, niais que, en ce qui concerne hi
province de Kouanfung, il n'a pas à présent
l'intention d'abandonner les droits qu 'il a léga-
lement acquis.

M. Balfour, parlant de Kao-Long,: a déclaré
que ce territoire là bail doit être sous la mémo
administration quo Hong-kong, qu'on ne pour-
rait absolument pas défendre sans Kao-Loug.
En ce qui concerne Wei-Hai-Wei, la Grande-
Bretagne est prête à la restituer à la Chine- ,

M. Wellington-Koo exprime l'espoir que la
cfuestion sera discutée à nouveau. .

ha reprise de Ja discussion a été' réservée ;
la commission s'est ajournée 'à mercTedi.

M. Lloyd George
et la politique anglaiae intérieure

Londres, 4 décembre.
Les journaux .britanniques pensent toujours

que M. Lloyd George dissoudra la Chambro
des Communes. La l'ail Mail Gazette assure
ïûôvnc qui! y pïocWcxa le 25-.janvier, dès son
retovw do Washington où il espère -remporter
une nouvelle victoire qui lui permettra d' en-xa-
g<T unc campagne électorale favorable.

Angletezre et Irlande
Dublin, A décembre.

(Havas.) — Aï. de Valera a convoqué le ca-
binet du Bail Uireann en réunion qïfi a on lien
iminôdiatàment après l'arrivée de Londros de
M. Collins et des autres représentants du sinn-
fein , dont le voyage s'est trouvé retardé pat
suite d'une collision. En of fot, samedi matin,
de bonno heure, le naviro Carnbria, qui trans-
portait les délégués du sinn-fein", est entré en
collision dans la mer d'Irlande avec une goé-
lette, qui a été coulée ct a oui 3 noyés. . Lo
Cainbria a été obligé do regagner Holyhèad
pour transborder les voyagours.

Après une réunion qui a duré deux heju-cs,
les délégués du Dail Eireann se sont ajournés
jusqu 'au soir. âf. Griffith , vice-président de la
républiquo irlandaise , retourne aujourd'hui JI
Londres, avec la réponse des sinn-feinors aux
propositions du gouvernement anglais.

On s'attend -À ce que les délé-gués <\u shm-
lein arrivent !à Londres le 5 décembre.

Le Vatican et la Tchéco-Slovaquie
Prague, 3 décembre.

M. Srobar, ministre do l'Instruction publi-
que, pari pour l'Italie, Les Narodni List])
croient pouvoir assurer que ce voyago est on
relations r avec la question des rapports outre
l'Eglise et VEtat et qu 'il .prouve hi désir du
gouvernement de résoudre ce problème il' iu-
cûjrd avec le Vatican.



JUo ¦ traite -.Ira.ireo'-t'Urc ?

l' uris, r> décembre.
( I J u r ù s .) -— Au ministèro dea affaires étran-

rèies oti eofitiririe qu 'il est question «l 'une pro-
i-liaino rencontre des ministres des affaire?
âtraiigères d'Angleterre, d'Italie et do France
pour trai ter  la question d'Orient. Il eBt très
vraisemblable que cette entrevue aura heu a
l'aris . La date n'en est pas eneore fixée. Bieu
que eette conférence doive 9'o'ccupcr avan t
tout des affaires d'Orient , il osl, probable que
les inihïstres prof i t eront  de leur entret ien
pout examiner quelques-unes des autres ques-
tions qui préoccupent , leur pays , notamment
colle des réparations.

Le secret de la Bertha
Londres, 3 décembre.

y- caiâtiîiHe ile frégate allemand Kinzel ,
gûi prit part à la construction des berthas qui
bombardèrent; Paris , vient de publier ses -sou-
venirs.
' .« Les premiers .plans du canon furent éta-

blis , dit- i l , alors que les Allemands étaient à
quatre-vingts kilomètres de la capitale. Sa
portée devait être de quatre-vingt-dix kilomè-
tres seulement , mais, après le recul des armées
allemandes , Ludendorf demanda uno portée
de cent vingt kilomètres. Les inventeurs cru-
rent d'abord, la chose impossible , mais, après
plusieurs mois de tra vail , ils ar r ivèrent  à éla-
borer une pièco qui  devait , si leurs calculs
('•taient exacts , répoiefre aux desiderata du
haut commandement.

.. il fa l la i t  main tenant  procéder aux essais.
(m  ëongéa d'abord à tirer au-dessus du- terri-
toire français , en plaçant den espions aux
endroits voulus pour repérer les points de
c h u t e :  mais ce plan aurait détruit en partie
l'effet, de surprise que l'on escomptait.

.< On décida done d' effectuer les tirs cn nier
I I -  ; r \ ï o n s  signalèrent, les points  de chute. Lo
premier obus tomba sur la terre fcTfne,' à
95 kilomètres d.- son point de départ. On avait
, M - m i m t - r  une  .portée de 110 kilomètres. On
modif ia  la lu::.:. - âdà <> ' > ' i s , "¦> augmenta la
charge e; , q u e l q u e s  ¦ .-maines après la bertha
était, eu état de bombarder l'aris.

Deux pièces lurent mises en position dans
un bois, derrière Laon , à V2 kilomètres des
lignes françaises et à 1-28 kilomètres de Paris.
Le 23 .mars 1918, à 7 heures , elles ouvrirent le
feu et continuèrent de tirer , de quart, d'heure
en quart d'heure , jusqu 'à 2 heures de l'aprè;-
midi. Ce ne fu t  quo trois jours après que los
autorilés allemandes reçurent , l ' indication des
points  de chute .

L'arti l lerie française avait, repéré lés piè-
ces ef, les avait furieusement, bombardées,
mais sans pouvoir les réduire au silence.

« ï.a batterie , pendant la période ou eilt
tira , perdit sept tués et eut treize blessés. La
vie d' une bertha était limitée à un peu moin:
d' une centaine do coups.' »

Démenti
Berlin , 3 décembre.

( W o l f f . )  -- Après enquête auprès de la
i oi.im 'irc s'Hm iiiVeïïilUée , on déclare inexacte
l'information do Paris , selon luquelie  cette
Commission aurai t  fait, dans les établissements ,
à .Spandau , des «- Deutschen Wcrko » la dé-
couverte d'ateliers où serait .fabri qué un fusil
de chasse possédant les mêmes qualités que le
fusil de guerre dc l'infanterie allemande'.

Les chrétiens d Asie Mineure
Le Caire, 3 décembre.

(Ilavas.) — Les autorités anglaises ont re-
fusé le débarquement à Aîexflttdrio de 350 Ar-
méniens embarqués ù Mersina r sur le navire:
l'amont' , munis do passeports pour l'Egypte,
Lo bAtimcnt sera vralsemblable-nvent dirigé sur
la Syrie.

Smyrne, 3 décembre.
Les bateaux grecs TM et CheVis sout arrivés

à Smyrne, amenant des réfugiés grecs et ar-
méniens. D'autres navires portant 2900, res-
pectivement 1800 réfugié» sont également
attendus. Les antorités helléniques ont pris des
mesures pour l'alimentation en créant notam-
ment des débits de pain ot do vivres,

ingora , 3 décembro

étrangères d'Angora adresse au commandant
des troupes françaises de Cilicie une lettre
ilonuant l'assurance que les établissements sco-
laires et les hôpitaux d'Adana seront autorisés
à fonctionner après l'évacuation du paya.

Aihcnes, 3 décembre.
Les journaux apprennent dc Constantinop le

que .- le gouvernement d'Angora a décrété la
fermeture de toutes les écoles grecques en
A ï K i r o i i . e . donnant  ainsi la mesure do -ses in-
tentions do (fidélité aux engagements concer-
nant les droits des minorités.

Enver pacha et les bolchévistes
ConHUuilinople , 3 décembre.

Le journal  Yeiûcharl: dit qu 'En ver pacha a
été-acheté par le gouvernement do ttose.on et
,- .,, , . j, . ,; Soviets l'on! chargé d'organiser des
soulèvement:*- bolchévistes dans les villos mu-
suluianos.

Ukrainiens contre bolchévistes
Berne, 4 décembre.

(Bureau ukrainien.) Les. onvhoiis de Kief
sont .actuellement le théâtre de combats achar-
né» où se distinguent spécialement les troupes
dii général Jantsellenko. Les Ukrainiens ont
défait un eorps (U- Vannée soviéti que ftu$| e',,
conquis xm énorme butin parmi lequel figure
noraminent un t ra in  blindé. Le.** communica-
t ions avee Moscou sont coupées et la ligno do
retraite des bolchévisl es vers Lest ' séneK-r *- -
jnent nftinaSéè. l.a pauiqii ' * régne parmi les

lomimmis tcs  de K ic i .  Luc mut iner ie  a éeialé
à l 'académie militaii - e de cette ville.

La 23ino division soviétique a jiassé aux
Ukrainiens. Le !•"•'¦ régimen t .h-  cavalerie a
suivi cet. exemple, après avoir massacré ses
chefs.

Le nouveau gouverneur militaire
de Strasbourg

Le ein.iiiiista -e do ila guerre à. PaiûrS a f a i t
approuver ani conseil des ¦nieïni-siro.s, pan: lo
présidicnt de i!a K'épublique, Ja nomination
comme commandant du ElmÈ corps d'armée et
gouverneur militaire do (Strasbourg, du gé-
néral de division de l'ouyiiragniiu, qui sera
roinp lsicô œu camnmardo.nien.1 <!u 83^° corps
d'armée ¦(armée du ilthin) par le '¦général de
division Jacquot.

'L'avairiceiniienefc du général iLouas-Maa-ie-Gais-
iton <le .Pouydragru i.n .ifui brillant ot rap ide.

l ".;ol du 4'"° .bureau dWtat-ïiKijor de l'anmée
en I !>) ¦ ! , il ifut nommé, en avri l 19.15, général
rie l.riy io : en août 1.917, général do divi-
sion.

Pendant là guerre, Je geûuôiïil de Ponydra-
guin ee distingua, dans .les Vosges, ci la tôle
de la -fa.Trie.uso division des « Diables bleus » ,

NOUVELLES DIVERSES
Le ' généra l ^fangin esfc .rentré ù Paris, re-

venant de l'iAmé-rique du iSiid, où (il avait été
représenter la 'France*,:

— On communique do Vienne «l'i'ieiôllc-
fiient que l'occupation du Jiurgcnland (ter-
ri* <.. '-. \\: détaché do ia Hongrie) est termiiuée.

Le comte 1-îeliilcn a 'reconstitué le ea.bi-
not hongrois .enmodifiant Ja composition diu
précédent im i ni-slèr-e.

— iLe prinoe consoi-t .Henri, des -Pays-Bas,
partira cetto ..somaino pour -'Paris , «fin de.l'aire
ba séjour d.r eMicl- . 'ue temps en .Franco.

— M . Quinonès de Léon, amba ssadeur
d'Espagne, est .rentré «i. Paris...

Nouvelles religieuses
Four les laissions

On mous écrit :
Ll y a deux - ans, le 30 novembre, que

Benoit XV envoya Urbi ot Orbi son immor-
al :, : enoyolique Maximum illtid sanctissi-
mvmqite. ntimiis «ÈC les M-issions. La Libéria
a .dit dans .les comptes .-rend-us du Congrès de
Pribourg .avec qiid ein-prossoment la Sraiaae
eari.lioli quo .-looueiilliiit l'aippel du Pape.

Depuis l'encyclique, les Pères eCapucins, —
addéa des Sœurs de Baldegig aiour les couvres
féiiiiniinos : écoles, oireroir-s, d.ispenisaari-es, —
ppssàdeixl; lea Afrique Jour champ d'-apostolftt ,
qui ipromot Jcs plms aWndaintos 'moissons.

¦l̂ os insfituLs d'ingenbohl ot de Menzingen
fut , ù plcïsiêa.rs repnsoai envoyé des reiigienses
dons los missions •d'Orient.

ilanz et 'Lubach ont vu pa.ntir des iSœurs,
enfants do notro pays, pour un territoire que
leur  n v a i f  nàsàgàé Je 'Saint-Siège.

Le 30 mai <le cette .anuié-o, le .Pape mettait
L'Insteitait do .'HeliViwMii, d'itmioiensfe sous la
juridùetion de lia iPropaganldc de -Pâme ct or-
donnaiit qu 'un sônviuiaixe do iM'i-ssions -fiit érigé
eomnio compléniont naturel de J'IScolc apos-
tolique.

IJ d'a.udrailt ttwoicqér&c d'a.utros efforls . Oui ,
les «nfilioliques 6ii,isse3 ont compris" la portée
de J' iEneyoî'ique dm 30 nov-omibre. Iles statisti-
ques dc 'M. le chanoine Bossens lors de la
« journé-e imiir&siorinaiirc .» , on ju.ii'Jot, sont pour
eux un hon eo.rt*iiîd«it. Le niouvoineut est
lancé, IJ ompoi-ifira Jes hésitants. 'Il -fera eprior
et donner. .Oar, « lil tranït 'faire eccû ct ne pas
omettre cela .», L.n orgainc protosJ .'i'nt cité
l'exemple dos eaiiihiôl-HjueÂ...pouir sti-m/uilar l'ar-
dwir des protoishunts en fàivcur dos anissions.
treçi. un ..•er i i . fç ra t  i.-n"yi- e . (l'est mn avertisse-
ment ariiispi. Ne nous endormons pas !

Lft diocèse do Bergame ren Italie , qui no
donmiait annuolleiment pas eViingb mi.Uo lires
pour los m'i'ssions en .a reoûeiflà pins d'.un
doml-miill'ion après l'appel do Benoit X.V. Le
diocèse de Burgos s'est uniposé les plus to.u-
(•liants &'iori,fieos 'pour ouvrir sans ' rota.rd m\
rlo ces « Sfenànaircs do fMâéstoffiB » que le
Souverain Poaitâlo désire voir dans tous les
pays de l'Earope. JL-.L S.

L'église de saint Ignace a Rome
IM ' sgnmde égliso. de ..Sainl-Ignace (ne pas

oonfondrre a.v<*c colle du Oosu), va prodliairno-
m-ent être Ruiranonlée ^l'urno touipolc ga-andiose
qui saivi, dit-on, lia plus vaste do Romo Biprèe
eeJlo do Sanin'tJPiionrie. 'Elle oofuteia phis de
six aiiiJlions. ;Oo feont los Jésuitos qui ont pris
l'einiltiaitivc do cotte œuvre anomiuanenialc qui
sera, dit lo déen-ot .gouvernom-enkil aepnrou-
vairt Jo ]irojot «lo loonsfeuxiliion , hinm digno de
la .ville"de Rome.

¦L'église do Sain't-.Igin;ico' 'a été eoniimencée
fen-li626 pour 'la -iOanoiieisaiion do sahit Ignace
dfl -Lnyolâ. KUe n'« junna-ia été .tenminée. -A
la iptaee de- la eoupolo qui dovait, d'après le
plan -primitiiif , la. rcouronnor. il y avait une
fiorte do plafond jvaiué avec des étoiles d'or
du iphis nnauvnis c-ffet.

L'université cathollilue ùe Milan
Lés ' cnîtlioliqncr-î iLiJiiens vont in.:«ii.guret

leur -première n.]iiv-.-.r.--H .é , nH>,!-.-i-1-:,li , 7 décem-
hro, jour où !l'.Erglise ot les iMï^aUais célè-
!::viH là fé!. ' de saint Aenibrolse. .C'est en
ofifoi , à iMi'la.n , daims Jn graîidc nrètropàlo -lam-
liarde ,-que  va s'ouvrir irunivorsitô «itiliolique.
dans nnn pala-is gerandioso de ila .rue Sainte;
A-y.' rc . Qéiyre «wilioas 'ànk dé.- rv SttS dépens.ijs
pour adapter le palnis à sa. inouvello doSllnn-
hàtt - ¦!¦ pj&uj lé -mefr 1 . ' . - - . l ' e.-!' .- Sei_M_m à Ôté
reouolilio ipax •-.•¦v.-'Ti pfion puldiquo ; trois
Tiiillioas ont. été donnés p.-m- -six pc-vor-nios. il.o
C:. , . v ' n:: W. ' r fr e cre à i'universi(r .; un don de

30,000 dires ren re< . .minauda . 'ii viv.- .iiit-ut cette
grande aniva-e à .la gém^osité des eat.hoiiq.ues .

Il y nuni >5i3 ohairfis de pliiiosopliie, Su
î-oHgion , de droit, ' SfécOttioinite pôHtê^ue e.1
d'é onamié isooiale. Lee s'oîils lionorÉh^s des
prafoSSOttra sont évainés à. un »l, -uii- ' i i i i l l ion
p;*r ;in.

Pour .•Mihvenii- à tes dépjcnises, ou a fondé
paamiii .les eatlioHq'ues -itaMéns une o'.ii.Yrivqiu
.s*inlit'ulo : 'Les amis de l%iiversité oatliâi-
que. Las doiuatetos y fonto^H>ut ciniq icatégorièi
s..|..- .i lesur g.'-.m'ii-osi.f- : on a préwn des doçf
faits mio fois pourr toutes de QO.ÔOO, .r>000 el
500 lires, ot des vei.-scment.s oiiiiiiols de ilOC
et 10 J.i.res.

NÉCROLOGIE
Mgr Korum , évfiqne de Trêves

H i e r , dimanche après midi , Mgr Michel-
Félix Kormn , évêque de Trêves, . est mort
d' une paralysie du eii'in - ,

Mgr iKonuim était né à Wiekersehwcyer,
dans lo diocèse de Strasbourg, le 2 novem-
bre 18.40. Il fut  ondonno .prêtre 1(! - '¦'> déeem-
bre ie865, puis devint  professeur au Pétil
Sémina,Lre ,' de 1865 à 1863, el au grand
Séminaire de Slrasbourg, on ISO!) . Elu cha-
noine et a rel ii prêtre- de la cathédrale, en
1880, il fut nommé le 12 août 1881, après
une vocanec du siège de près de dix ans ,
évêque de 'Prèves, sueec-hint >à Mgr Ebe.i-liard.
lil fut. honoré du pallium epar décret eonsis-
torial du 23 d.'-cmb.i o 101").

Ce fù't un ,gr.i;«l dél 'cnseur des d roits dc
l'EglLse, principalement en matière scolaire.

. * «¦*<¦ ¦

WSèTXW® QAJSBXT»
Le fiancÉ de la princesse Mary

De tous les soldats de la terre, lo vicomte de
Laseelles , lieutenant-colonel ang lais et fiancé
à la prinees .-e Mary d'Angleterre , est proba-
blement le plus riche.

Lo cointe de Harewood , son père, lui lais-
sera une douzaine de châteaux et quolpio dix
mille hectares do terrain , sans préjudice de
•revenus industriels et autres que l'on se plaît
à dire immenses.

Un de ses oncles, qui l'aimait beaucoup, lui
légua ,-en  mourant, en 1!)1G, un souvenir de
lui : cent quarante millions do francs et un
hôtel à d^ondres d'une vingtaine cie mill ions.

O'est là qu 'habiteront les nouveaux mariée,
entre les longs séjours qu 'ils sc promettent do
faire dans les châteaux clu comte.

Dans la cellale âe Landru
Hier , M. do M oro-Oiafferi s'ost rendu à

Versailles dans la cellule de Landru et il a eu
une longue entrevue avec le condamné à mort.

LA VIE ECONOMIQUE

L'e.vporL'tiioii reprend
Les fabriqués de chaussures Bally annon-

cent quo l'exportation , particulièrement avec
la France et l'Angleterre, a une tendance à
reprendre. Pour pouvoir eri profiter, un abais-
sement du coût de fabrication est indispensa-
ble. La première mesure à prendre, dans c(
but est la prolongation de, la durée du travail

€chos de pariant
AUTOUR DE . LANDRU

De Valtpu*r, daais le Malin de Paris :
Avec quelle 'facilité JIOUS disons d'un

hoimmo qiie ïIOUS n'avons peut-être "y.wv.-.iU
vu, que noms eann:ii.-M>ns ù pc-ine : « C'est
uno fa-ipouiJlo ! » ou îb'ien : w C'est ' mn im-
bécido ! w

U nous a sii'ffi d' une impression , d'un
racontar, d'àui ie ne sais .quoi, i'homime ost
jugé, condamné, exécuté ,ot nous serions bien
incapables de .justifier notiro veudrict par .une
aooUsation ipréeise. ' '

M-aiS qu'un .individ u soit accusé du pire
dos ciimos, qu 'il y mit contre lui Oes plus
fortes présomptions, les preuves Jos phis con-
vaincantes1 et jusqu'au ¦flagrant délit, douze
jurés, trais Jïfeas , vingt .témoims, dix esperte.
plusioUirs avocaJs aie sont paa lirop pour nous
donner un awyt qui Jaisso on paix notre
conscience. Ive -ore, parfois, corise-rvans-moUs
dos doutes.

lin,: ne jugeons-nous les à'iidiffféiienfcrj avoc
autant de i|iréc!i.u,tion qne îles winiineik... ou
qno aie caiidaimmons-maus les criminels a-nsBi
aisément que nous condamnions iles aiiitros !

SON « CUISTOT

An promior ropas qu 'il 'fit tiJ'hôtol Ilollen-
dàH à -('lovo.land (eEtats-iUiius), lo miiTécJia.]
Foch dégustat ion connaisseur, Jos mots qui
lui étaient -servis.

— \'ous a-,*< ¦¦/. JA un ramarqiir,-iiblc cuisinier,
dit-il à son hôetalior.

— lM.onsip.irr Je maiwliail... c'est mai de vos
compatriotes...

— .Et il «'appoUo ?...
— * Victor iBollot.
'On f i t  monter de. sa «uisrne -BeHofc, plus

rouge que ses fourneaux.
Et' il se «nit aussitôt am garde-à-vaus. II

avaeît été on '19.14 ilo oui s tôt dm colonol Pooh.
Et Jo onauétihal. éfrciguiit elonguemient son

ancien epoitu .
MOT DE LA FIN

Après un Allé qui fat  servi l 'aut re diman-
che, à .l'Elysée, aux jeunes pupilles do la Sc-ine
par M. , et MP« -mileraiiH , Je .Pj-feidont dc-
maa\da à l'ihi d'eux :

— Hé bien ! mon petit niai ; avez-vom
bien goûté ?

- OE ! oui, monsieur le Président ; niair-
ce gui m 'étonne, c'est cpie, dans un aussi grand
ptfMs, il y ail d' au&i petites -vc. :¦¦:'¦.. .- .

Confédération
Un traite d'arbitrage

entre la Suisse et l 'Allemagne
A pWs dos négociations qni ont duré .plu-

sieurs jours , M. M:i.\ l l u i i r - : -. ïKI aiom de -la
Suisse et iM. Je consoillor. (Peinas-, am aiom de
l'AllétaSiigne, ont signé ie t r a i t é  d' arbitrage
germano-suisse, en vorlru duquel les doux
pii'issa-iees s'obligent en Mi - i in - i ;:.' , à .L'-l 'érer à
u n  t r i b i i i '. irr! d'airbij.rago ni ixlc  uiomsné par eflles
tous .les litiges susooptihles de s'élever iéntre
les doux . .pàntiies, exception faite de quelques
Cas pai-etitHilicrs.

Faux billets hollandais
Ou a remarqué, ces temps derniers que de

faux billets hollandais do 1000 ot il00 florins
circulent, à Zurich , de même qu 'à Lausanne et
à Genève. La Banque des Pays-Bas à Amster-
dam , -ol'.r.re une récompense de ilSOO florins
pour la découverte des falsificateurs.

L'affaire de l'Hôpital de Genève
On communique que le professeur Kummer ,

de l ' Hôpital de Genève, sans at tendre lo résul-
tat dc l'enquête actuellement , cn cours , aurait
assigné on 250,000 francs de dommages-inté-
rêts tous les internes du service de chirurgie
et 3o secrétaire do Ja commission administra-
tive de l'hôpital.

L'usina électrique de la ville âe Berne
Le. projet cle construction d'une usine hy-

draulique au Sanetsch , pour les besoins de la
vil le  de Berne, a été rejeté par les électeurs
de. la ville de Berne , après une polémique dc
presse extraordinairement violente , par 8927
voix contre 713C. ,

La réalisation de ce projet eût été avanta-
geuse pour Eribourg, en régularisant  lo cours
de la Sarine dès sa source .

L'exportation de la force électrique
Une assemblée de l'Association suisse pour

i'amén-agoment des oamx, s'est réunie à'Baden .
'M. Jo <consei,!.!cn- fédérait Ohmard , en qualité

do roprcsenitamt dm 1) .'parte menit 'fédérai de
rinlénienir, as'siataiiit aux délibération-.--.. Le
colcnol ¦MmeggJi , jiiiieénlcnr à .Berne, a fu i t  un
exposé sur « l'exportation de i énergie cloc-
triq.no », d'où il rcsu'lto qaio l'exportation de
la houille .blanuilic est dsms l'«in.térôt du pays
ct que l'on doiet ternaire là $& dévobppe.r. On
devra tfuii.r compto avant tout., de la consom-
mation intérieure et <\ GA besoimiB dm pays ot
voil ier à oe que les sociétés ne se 'fassent pas
a-éciproqucjn 'ont conçuraencè.

La dernière pierre du tunnel du Simplon
U iriiiiinche a eu 'lien la (-.'-réniouie de la

pose de Oa dernière pionre dm tunnel dhi .Sim-
plo» (âeuxiàmis galoj-ie). Un tiràan " spécial
ccaidniit Iles ànsvMlês, pail-mi lesquels M. ]Lia,b,
conseiller fédéral , les représentants des auto-
ridés 'ital icii,ne.*-', do .L'hlt-at dm Valais, du olergé
et, un grand nomlire d'ingénieurs , au kilo-
mètre ile .l ,(i , où a été scellée la dernière pierre.
Paie les invités se fccuit a-eendus 4 Iselile, pa-
voisé pour la circonfitimco, pour dlôposer une
cxiuronno sur Ga plaque poiLint les noms des
soixante ouvriers -morts au champ d'honneua
du travail. iLa <>ércmonie s'ost itoraninéo pai
mn banquot servi ifi iBri,guc.

Crise politique au Tessin
'Le président du gouvernement tessinois,

-M. (e' arbanl-Neriiii a présenté sa démission
pour des raisons motivées dans un rapport
dans loquet il résume la situation politique et
économique du pays. On sait quo le Grand
Conseil a refusé lo budget.

A la suite de cet événement , le comité can-
tonal conservateur a tten.il une séance. Après
une longue discussion, rassemblée a décidé de
proposer aux groupes politiques la constitu-
tion d'un gouvernement dc collaboration sur
les bases suivantes : 3 libéraux , 2 conserva-
teurs , 1 socialiste , 1 agrarien.

FAITS DIVERS
fifftAJVâJB!

Vn aviuioar nngldls so tao
Samedi , .un aéroplane pd,!oté par mn offi-

cier de l'Oflfice aérien -britannique, qui était
aecomparg.u'6 diun cfflpdtreil et d'un .soldat,
appartenant tous trois à l'aérodrome de
Hoim.loV, situé à onze m Mies de Bcdlord, s'ost
ahatiiu sur le sol, .faisant deux victimes : il. ..
pilote, iqui fu t  i|,ué feux de coup, et le oapcmaij
qui fut blessé. iLe troisième occupant s'est
¦tiré i i ide . i i i i io  die iL-accident.

FalHificittcurM <lo t U ros
Le 'fils d'uieu ba,nquier dc ^lamiieli et .un

agent d'assua-ances «ont élé 'ra-rôtés .pour avoir
falsiifié un . nomhre i'.mporhvnt. d'actions. 11
sVigit d'actions d'aine eomme toLilo do -15
millions de .firamw de la fTeja liidol. iDin in-
génieur de .Beiiîiin ost ian p.fi.jU.- dans  cette
ilififii'i re..

Vols do bijoux
L'aeiiire jour , .la prinecesse Stéphanie de

Hohenlohe, turçivée de Vienne à Paris, avait
retiré pour .'100,000 oVanos de ibijoux.ôt d'oi
dans 'une boBique dt-aetienne ià Pau-ds, et les
etramesporiitait dans (tin eâc, à mnlai â l'hôtel oi'i
elle devait dîner. (En route, ello lentei-a dans un
gla/tfd rnaigasin pcvur y fairo dos empletles.
Une bc.'.v- ."<-e!;\do s'y p.vodvù'ï.W., 'X la ifa.veivr do
•laquelle mn filou eoupa de Bflfc à ninin et dis-
parut.

1/i.iiiilei' .' j i.".ir ans-*-:, mue actrice epariusicmne,
niriss Onm.pboll , qui logeait daais mm grand
bôfèû des '0.h;)i»7W 'Elvsées, s'ajiff-ryiil , en te

réveil lant qu 'on lui  a,va,ii \ i - : é  . .;,..m- ,*ï00 ,000
francs de bijoux danaj - i <.- '.!-: Mil.-:- <¦ , pendant
la nuit .  Ce vol est attribué làtuai mat d'hôtel .

lu .  cm.' ie  il ;*;..- i i ; i
Gll yiioléhl i r r i . ' i idie a défiiuiit ulîo ipnrtio dc

l'arsenal .mielil .vire de -Sol'în , nota,m nien,t la
scvt.ioii contenaint les prii ici p.rles niaéhinos.
ainsi qu 'ain dépôt de eartouclies, ij.es causes dc
l'ineonddc soiirt; .ineaniMies

SUISSE
Disparition

Un délégué hollandais à la eonfércuçe inter-
natiohalc du travail , tt '. HenSdfilc Willem
Yorsteeven ," de Seheonhoven , Pays-Bas, fabri-
cant , a disparu de Genève depuiis le' 22 novem-
bre. Signalement : 46 arts, grandeur moyenne,
assez fort, cheveux blonds-, visage plein ,' rasé.

La Légation des Pays-Bas à Berne invite les
p. ' isonni 's qui pourraient lui fournir  des ren-
seignements sur cette disparition a ics lui faire
parvenir.

Accident <l>uuloniobUc
A Lausanne, une automobile montée par

M. Lcetacher, M. Kossier et M "<> Mathildo
Ghappuis, a versé au . contour de .Malley.
M"0 Oliappuis a eu le crâne fracturé et a été
tuée. tt. Lcctscher et M. Rossier n'ont pas de
mal. La voiture est en miettes. '-¦

i." ;cr, se;s',îiius <lo Tiionne
On a nrrêiô en garo de .'Bei-.no deux cindd-

vidus, d' un Bernois, r-aul.ro rAHemand , sus-
pects d'avoir .p.i.rti<iiipé à p^osassinat commis
à Ifrofen. .Taus deux ont  été lécn-j&ués ù
'.lMioune.

Un caissier inndfilé
La police vient de procéder à larreabaltion

du caissier de la J3ù-ection du cinquième
arrondiissom-ent dos .Chem ins de/ for (fédéraux
«ans l'ineud.pa.t.io/1 d'uvoir 'l'aLsil'ié un justifi-
caiil' de caisse dm anonta.nt .cle (l.' i^ l l  l' r . Lo
coupable, qui ooeupait sou po.sic depuis 1939,
avait déjà .'iti a.nnt'es ide eçmnes et il était
sur do point d 'êlre. admis a la retraite. I l
allègue certains nia.tbemrs do famille qui l'ont
(frappe :, ainsi que son mauvais état de fiante.

LA SAaTTJK I*UIJr,I«UJE

La variole à Glaris
Selon des rapports officiels , de nombreux

eus de maux de gorge sont signalés dans le
canton de Glaris qui font craindre qu'on se
trouve cn présence do variole. 11 s'agit do
plusieurs centaines do cas qui n 'ont' pu" être
désignés plus tôt comme des cas de variole en
raison du caractère bénin de la maladie. Des
mesures ont été prises.

Marché de Fribourg

Prix du inarelié de samedi, 3 décembre :
ÇEufs, .1 pour .35-15 centimes. Pommes do

terre, les 5 lit ., GO-^70 cent. Choux, la pièce,
30-50 cent . Choux-fleurs, la pièce, 40 eont.-
1 fr. 20. Carottes, les .2 lit,, 30-40 cen'.. Poi-
reau , la botte, 15-20 cent. Kpinards , la por-
tion, 20-.25 cont. Chicorée, la tète , 13-25 cent.
Oignons, lo paquet , '10-1(5 eent. Baves , ie pa-
quet, 10 cent . Salsifis (scorsonères), la bot te,
45-G0 cent. Choucroute , l'assiette, 20 cent.
Carottes rouges, l'assiette, 15-20 cent. Ruta-
baga, la pièco, ,10-30 cent. Choux ch Bruxelles ,
le lit., 50-00 cent. Pommes (diverses sortes) ,
les 5 lit., 1 fr. 20-1 fr. 50. Poires (diverses
sortes) , les 2 lit., '50-70 cent. Citrons , la pièce ,
10 cent. Oranges, la pièce, 15-20 cent. Man-
darines, k pièce, 10-P5 eent. KWx, le litre ,
1 fr.-l fr. 40. Châtaignes, le kilo , 50-70 cent.

SOCIÉTÉS DE PRIBOURG
Société de, gymnastique « Homme ». — Ce

soir lundi, &' 8 h. %. ijoeon .à là Halle..

Etat civil de la ville de Pribourg

Puissances
30 novembre. — Wicler, Jules, fils de Franz,

menuisier, de Guin. et de Maria , née Ltithi.
Planche inférieure, 2G1.

îcr décembre. -— Hunziker , Théodore, fils
de Théodore, coiffeur, de Bfdo et Moosleerau ,
et de Elise; née Dietrich , rue Louis Chollet, 'J.

Décès
p r  décembre. — Wmber, Joséphine, née

Briinisholz , épouse de Pierre, do Guin , née le
19 février 1858, ruo des Forgerons, 185.

Sottas, Yvonne, fille cle Joseph,' do Gume-
fens, née lo 24 février 1919, Funiculaire, 118.

Mardi G décembre , '

Maint NICOLAS, évCqae ©t confeiwenr
patron d© 1» \iue ct da «unton do Fribonrg

.Saint Nicolas naquit d'une'iamillle noble de
l'Asie iMiiaieini-o. lElu évâquc do iJlyrc, il kû
tartunré, jeté ion prison rsous ÎDioclctiien. ot cn
sonteit à .lavèiifluirent de- Comtamtwi. , Il puit
pa.Pt au eonoirln de N.icéc. -(f 34-2.)

Les nouveaux abonnés pour 1022
recevront la « Liberté » dèa le 15 dé-
cembre prochain à condition d'avoir
envoyé le prix de letir abonnement,
pour six ou douze mois.

^ADMINISTRATION .



Conférences de la Grenette

V^ln-di tSâr, M- Bou&aVr, jmrfej

seur à r t - niversité, a tracé dam» un OTpc*

fie et mag istruU'hidoire «te ^ 
?

*!os,on

û'
e l 'évolut io n de lil musique Incy'i-, dq.u .

son origîiie ju squ'à l' époque eonteuWne I

ï'os't appliqué à montrer quel avait cte ..ap-

,„,,, u;u- | icul ier  des musiciens nayms dan,

ialqdée.^abm'd sur la nms^edimroita-

y.u ^feuie, elle s<r ; a- >. .; ;- -  
^_
-

tissem-êot <>" Koi-Soleil. J> UM çlîo ® «^
,,,, influences étrangères âY?c B?mcau, le

premier grand musicien orignal quçr h.

Fyuee ail pnxh.i t ;  c'est de. hu que date dam

l'opéra Iusage de l'ouverture. Apres  une

p léiade de musiciens , de second ordre, on r-

phonie drain ai  K|m- , et lenteur cle I.or.iço ci

j X u e  l l'épcn- moderne, dr -n, musiciens
' ...

' .lé^ger s u l l i . a . n m e n t d e i i n U u c n e e

K^S"omnipotents de Wagner j m

, ,,, ire des œuvres 1-epréscn atr.ces ou ge,,,
¦
,.,,,,-, Le premier eit Bizet, qui c-rml

!:; i .
'
-,,. ^ chefs-d'œuvre du répertoire

S contemporain. Po* '.T**. ^j ,' ;,;,,,, Bllivi cle nombreux discip es qui , s ins-

pirant des g»ÙK& poètes symbolises , - mit

l!!;;;.' (r;.:,p.i-ner l'iiis:iisiss,ble par des :UOla^

tions subtiles et adéquates.
i i iourd' la i i .  l'influence de k in—

fcmSàe prédominé, bien que. pendan tout
.„ x v n l„r,r Siéele et h moilié nu smcîei Sui-

vant, elle ait été inférieure nux autj es^
,H-in!..re et la sculpture, et surtout infu.cu-

rés aux musiques étrang ères. t ,
Des applaudissements nourris oiic salue ia

f i n  de ee magnif i que exposéypii^v^
dheuse

v,,.„„ *J _ri_£i *k dnns son développement

¦musical. __
______

_ L * tuberculose«tle* moyen» de l'cvitei

J r, rastc salle du secrétariat social ro-

mand -avait peine à contenir Ja .Joule «u «t

tta, l'autre soir , Qa bollo eonfÛrence <lonnee

,, , U."M. le docteur Meyer. « la taboroulose e

tes onoyiens de -Mrftfer ? M cerks nm Jmjcj
familier ù braiiter ipomr eàm qui lut duras*

joiigtamips le m, -dç:-iu-c-l.cf du -Sanatorium

Mont-d?hiue ot Obamôssaàae, ft I*ysan. Aigre*
¦ ._ ¦_.. ix/.*-.*.. ,!.-» h™;-»» *îe TCoah ot explique

do queues manières on s'en inifeela.it, le cqn-
.|ï.r.,yi,M-. Mariant de la iluberouiose .pulano;
„.,; ,,., qai est •¦¦¦¦< plus répandue,

^ 
suggéru

... «...«.r.ve'il.-. n„v/vr.i**3 ei «-¦anvba.li.vo' cette

maladie. Lés perscoiiies ipà en ont oonbrïifctc

! . . çérme doivehl le détruire par drs cua-w

d'iair, de soleil, de repos, ainsi que
^
par vat

bonne Biliîmientation. liais, .il ne s'ag it pa:
.... .^ . .reioiix de snumioiïtcr l'in.l'ee.tion : il im-
, r c - : r e  encore de éç mettre sur l'ol''fen:4vo er

-. . préparant nm towaoii sdsfî mfeénit assis-

tant sur lequel lo microbe n 'aura , aucune
,..!,, :.,..... se développer. Avoir ivno vie' par-
.i-„;.i„-,«ùt,f rlwo-iénicme. éviter les éîbcàs d(

loules  sortes, Hoai nés ïUI»"»™ 'i"rTw" 
pan- ekcèflilenoe pour ; éviter la teti.beKni.loso,,
' : ; ,  projections ft l'appui illustrent cobh
conférence; qui f "t écoutée avec une attentim

Boittenaio ; M- le, docteur Moyer lut «moment

aiwrlwi .di. .
iffi il' aebbé P.illaud lomûiicia le conférencie.

et Tooommaiida 1;, aaias&mataaâe chrétienne-

«wittlc, o!' * - *ui is : i ! r i r -o  d" 'a soi rée, ainsi qm

Sr: .oileete cn itaveur de la -Ligue (fribourgeoise

oontre la tuberculose. ,.

Football
. Hier dimanche. Fiibourg I et Cantonal

i „,it fait match n u l  par 1 'à ,1. l'ribourg 11

„ battu Châtelaine I par 2 à 1. /«boug
I J l  a ba ttu Bullo I, par 4 à il. lùriibourg IV

a battu Bulle II par é h 0. Fnboiirg (W-
,y,r) a ba t tu -  General Ul ,(h) par 5 ;l u.

Cchtrafl H -a k***'1 Yyéndon 71 peu' G a 1.

Oentral I et Ziabringia (Bc-nic) ont fait

,„ateh nul, par 2 s. :L
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Rose -Perrin
par Alice PUJO

' Elle entendait de tomps ;i aulre des phrases
hachées sortir do sa bouche comme autant de.
boulets de canon : *

« L'imbécile 1 l'idiot ! .le lui ti rerai les
oreilles— A sa prqohaine permission , je lui
fiaiKfue quatre jours , aux .irrôls> dans .m

îanilire ! Ça lin apprendra ! **
Tout à coup, le général se .planta devant

1 pupille : . i
— Enfin, puisqu il est trop tard pour re-

¦uir sur toute*; bes sottises... j 'espère , chi
ioins , que cette correspondance a cessé ?
-- Oui . bon-ami .
l);.i.ne TùeMàit le bout de ses souliers ver-

¦Qu'y avait-il encore • . •¦

Le. général devin: , très rougo ot dit d'un
ton roguo :

— .l' espère que tu as déjà oublie ces bali-
vernes et qu 'il n 'en sera plus question ? Met-
tons  qu 'il y a de ma l'un i .*  < l ' l -> * . '";•••¦ cedi .:
j 'aurais dû.  le pnder  çarréiuent. Pu i -qy. ..-es

Jettres ne sont pas signées de ton nom, elles
ne îe compromettront pas. Du reste, je con-
unis LCéravân : (- '.-l un' Uonime d'honneur.

.\ sa [ù'oehaino permission, je te referai
-fa i re  là connaissance do mon neveu... Tu vér-

PS. 3.̂ - S® -̂ Ŝ S05-^ .«iA^JU.'.-̂ --*».̂ Jffl**

I â, chanson populaire

On nous écrit de Mprat :
Le 28 novembre , notre petite 'ville ' eut 1-

bonne fortune d' une eonrfcrcnce-au' litiên de.
plus intéressantes que voulut bien nous doimei
M. l'abbé Bovot. .C'est dire quo nous
mes deux heures inoubliables au contact du
musicien , de l'artiste, du patriote, de l 'hoiiimi
de. co-uir. qui nous dit ,et nous chanta tant ch

11 nous dit ce que- r :  la chanson populaire
qui constitue sdh essence inlime , «on u t i

ï aussi et son rôle dans  la famille et dan
:. - pays, c e  m-.-. c ;/ . ( .- peis notas «es iiiem'.i ieii
ronflantes  vi-nuos de L'étranger: que ..lans ' celles
du pays aux paroles vagues et sentimentales.
empreintes d 'un symbolisme outré , que le peu
pie se j -eccmnait .'Ce n 'est pas ù ces aix. ¦n . . - i 5
ipic son cu-ur tressaille et s'émeut. La Chaiir
r j u  populaire doit rcfiéiei- lame du terroir,
parle-r au .m oui agn an! de sa montagne et de
^on 'çliâlet , et do son troupeau. Ulle doit ro-
l'iétci- «a vie , soo travail, ses soucis , sv.v joies,
'•vo.iiier en texanes sincères sa vio de tous îles
jours et l' idea.! tle son cieur. t. i sincérité dj
la musique, cèrtaiaiës . gonorjtés, ne sont pns
j p .d i f ' i'éreintcs non jdus. Pourquoi telle niélo-
die très simple nous émeut-elle plus qu imc
autre ? Quel ' mystère piano dans la simple
succession des notes de la gamme dans lç
Ilanz des vaches '! La imélodio ascendanie BUî
laquelle se chante Les Armaillis, comme olk
est évocairico de la montagne J et combien
olaironnant l'appel aux espaces libres exprime
par le retour. -do la dominante sur .le mot :
Liauba 1

M. l'abbé Bovet nous dit ces choses a vec
tant de grâce ct tanit d'esprit que les redire
n'est pas chose possiblo. Puis il chanta , de
.sa belle voix , large, Soinore, vibrante , des
hymnes à .son pays : là Poya, le liuuz det
vaches , A mon pai/.*, de .1 )ak-ro/.e ; puis il
chanta se/- chansons à lui , qui disent les ma-
lins clairs, le gaï soleil, la fontaine, ,le cha-
let, le ruisseau, la bergère,' ot qui disent anssi
là gloire dos batailles ot ,1a superbe des régi-
ments, il chanta d un si fier acoent les airs
guerriers et de si gracieuse façon les airs
attendris que son auditoire, suspendu et sans
souffle, crut voir passer les guerriers épiques
et les fanions dorés. I l  entendit claquer les
étendards et toucher le soldat vainqueur qui
tend son rameau ; et puis eo furent les- fiots
bondissamits do là 'Sarine, bientôt calmés, et.
quand temt s'apaisa, par daîâ les radieuses
prairies, apparut la troupe des petits clievriers
.lu villa ge , aux voix cristallines eomme leur*
clochettes, cependant cjirunc brume légorc
mou la i t  du 'ine ide Montsalvens et que Goton
la borgi'-re souniait au capitaine... J l  chanta
aussi Les regrets du temps passé et Lr. cliani
dc ma mère , chose.-.- çhanmanies qui nous ému-
rent plus que je no saurais dire.

Si los chnnions de ?.f. l'abbé Bovet sonl
dans la plus pure tradition classique cEribour-
geoise ot a-oniando, c'est non seulement parce
qu 'il en a gardé les principes sacrés ot im-
muables tout cn lour insul'l'l'int; une vie nou-
velle, ce qui fait que , les entendant pour h
première fois, on les :v.:-&nn.'iit , mais parce
que , étant de « ,là-haut » du village, si co
quet , qu 'il possède un. miroir ; parce que, ai
lûànit son .pays de toutes ses. libres, il cxprhiu
ee qu'il a vécu, ot que l'art du anusioien trans-
pose ce que son. cœur d'enifanit a senti. Pour
rait-on no pas penser à lui devaut ces vers dc
Warnéry :

Et je  me sens ton f i l s , ô pays des grands bois,
lit je  comprends , ô prés, coteaux , muis.. aux .

(ramùrps
Que l'âme d 'harmonie écldsè im jour en moi
N 'est que l 'écho dc vos murmures.

M. Bovet a défini la chanson d u n  mot très
heureux : « C'est , .dit-il, la .chaîne qui relie
le passé au présent, "mais  une chaîne « toute
dc verdure ». Ah ! comme il l'a fleurie , la
chaîne de " verdure ; non pas de fleurs en
papiers} éphémères et stériles comme, celles des
fûtes villageoises, mais bien de l'iours vivantes ,
embaumées, ballant-os de rosée ," aux coloris

Allons , fillette, regarde-moi !
Je m'emporte , mais la minute  d' après , je

n'y pense plus !
Tu deviendras ma nièce comme je l'ai ré-

solu. Vous ferez «n gentil ménage, Hubert
ot toi...

11. eu sera quil le pour redemander tes lettres
à son «amarade.i. Oela ira tout seul !

Pendant oe petit d iscours, Diane afa i i  pâli
davantage. Elle reprit  peu à peu Bon empire
sur elle-même et, se levant, elle dit d' un lon
calme :

— Bon ami, je no vous ai  I - I - encore tout
¦ li t .  J'étais venue ce matin pour faire appel
à. votre ai£feotion comme à celle du meil ' ci i r
ami  do mun père. Je vous parle à vous q u i
le remplacez comme je lui parierais s'il ¦ pou-
vait m'entondre.

Très ému, le général prit doucement h
main de la jeune fille et la fi t  asseoir près de
lui.

— Tu me fais peur , Diane. Que vas-tu mc
dire encore, grand 'Dieu '.

— Voici , bon ami , c'est que vous aviez de-
viné juste : M. de Kéravan m'aime...

— Il ne te connaît pas !
— Pa rdon , Jacques et lui se sont liés l 'été

dernier : nous nous sommes vus assez sou-
vent . C'était pfihdant le séjour que ma mève
fit cn Suisse.

—c \h 1 ta mère a la manie de changer de

Mais, mon enfant, remarque que c est une
chose -donl OU n 'est jamais sûr , ...à moins que
l' un des intéressés ne l'avoue...

*- M. de Kéravan ne me l'a W8 aviotlé, Il
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lumineux et chauds, qui , fondus en une gamme
féerique chantent une « youtzèe ». de joie à
notre beau pays.

Bien quo momentanément gris (à cause da
brouillard), notre patriotisme noir et blanc
demeure solide : ot , en plus do là très grande
reconnaissance, que nous devons à M. l'abbé
Bovet pour son a imable causerie, nous lui
exprimons ici y.'-.-; sincèrement, noiro merci
¦pour ia jolie marche qu'il a composée à (l'in-
tent ion du corps des Cadets de 31orat et dont
i( a Bien voulu nous donner ki primeur.

.T Tl.

Souscription
ponr la chapelle du Sacré-Cœur

à posieux

Anonymo de Middes , ô rr. — Anonyme.
5 l' r. — Anonyme do (.' rqUey, pour demander
la guérison d'un enfant, â fr. — Anonyme]
1 fr. — Anonyme, pour demander une gué-
lis.m. 5 ff . ~ tt" 1" llroux , Chavannes-e^ôusr
Rampai, pour obtenir »»•" guéridon, 5 îr, —
Anonyme de Semsales , ÏO l'r. — Anonyme
d'Onnens, 5 fr. — Anonyme, 2 fr. — Ano:
nyme, -2 fr. -— Anonyme , reconnaissance au
Sac-ré-Uœui-, y fr. ¦— Anonyme do Sui-p ierre,
.-"> fr. — Anonyme  de Saint-Aubin. 5 l'r. —
Anonyme à'Ebuvi'HehS) jpôqr une guc-risi-m,
2 fr. — Anonyme.  'd 'Lciivillens , 2 fr. — Ano-
nyme , pom- obtenir unc guérison , 2 fr. —j
0. M., Lc.uvilh 'hs, 2 fr. — Anonyme de Porsel.
pour obtenir une grâce , 5 l'r. — Anonyme,
iï Ir. — Anonyme d'Orsonnens, 5 fr. — Ano-
nyme de Li Corbaz , 2 tr. — Anonyme de
l-'.i- i 'z-vers-Aorénz . 2 ir. — * Anonyme de Pro-
masens , pOur obtenir une grâce, 5 l'r. — Ano-
nyme de Vuadens, pour obtenir une guénsOn
et remercier pour amélioration déjà obtenue ,
5 Xi. — Produit des tirelires des Librairies
Saint-Paul , :3S ir. .".( ''. Anonyme d'Ecuvil-
lens. 20 l'r . — Anonyme, l'.' fr .  — A n o n y m e  de
Pont-la-Ville, 15 fr. — T. P. . à Nuvilly. pour
obtenir une gràce, 5 fr. — M. Jos. Auguct.
llrmiont. 1D h: --- Aiii 'nynif d'E.st.-irayer-!o-
Lac. pour obtenir une guérison , ô fr. — Aho*
n> nio de Praroman. pour une grâce , ô fr . —i
Anonyme de Fétigny, pour différentes inten-.
tions, 10 fr. — Anonyme , cn reconnaissance,
2 fr. — Anonyme de Saint-Martin, 10 fr. —
Anonyme dc Chàtel-Saint-Denis, pour lo
tabernacle, pour obtenir une guérison , 10 fr .
--- Anonyme , pour le "tabernacle, 5 fr. — Ano-
nyme, 1 fr. ¦— Anonyme de G rolley, 5 fi'. —
Anonyme do Porsol , 5- fr. — Anonyme de
.Matran, 5 fr. Anonyme, de Promasens, 5 fr.
- - F. M. G., 2 fr. — Anonyme, 1 fr. — Ano-
nvmo do floiirn 'db'i.s. 5 fr. — Anonyme d'Es-
tavayer , pour obtenir mio grâce, 5 fr. —
Anonyme , pour demander une faveur, 1 iï. —j
Unc mère de famille de Fribourg, pour une
grâce obtenue, 5 ir. — Anonyme, 1 îr. ~-
Anonyme de A'illarsel-le-Gibloux, 5 fr. -~
Anonyme, 100 fr. —- E. G., pour le taberna-
cle, 2 fr. — Louise V., pour l'autel du Bien-
heureux Canisius , .pour grâces demandées ,
2 fr . 50. (Les deux dorniors-dons \4 îr. oO),
par l'entremise de M""- E. /Ebyd'vossier.)

Les dons peuvent être envoyés à Mgr Esseiva ,
Rme prévôt, à- Fi-ibcmrg : à. M. Favre , révérend
curé , à Ecûvillens-Posieux ; à la Librairie ca-i
tholique , ù Fribourg ; au Bureau des Œuvres
du Sacré-Cœur, 21'.), rue de Mprat, ou versés au
comptés de ccièqiu'6 ÏTa 54,' Fribonrg.

Une entente entre la Société des
éditeur* de journaux suisses et l'As-
sociation de 1» presse suisse interdit
d'accepter des oomœnnications des-
tinées 4 remplacer les annonces en
revêtant un caractère de réolaxns
commorcl.'&le.

____ *_____ ae-0' :-¦ i r-,.eT«MIMM IIH I nu i m —'""

sait la différence de fortimo qu'il y a entre
nous. .Malgré cela , j° Slli;i sûl'° ^u'a '"'aime.

H- M bien , ma <- hère petite , s'il t 'aime , lt
pauvre garçon , c'est très regret table  : ¦ mais ce
n'est i>as cette ïâis6h*flui t'empêchera d'épou-
ser Hubert '!

11 ne voulait donc pas comprendre !
Liane pencha la f &  "t, cette, fois, uao lueur

rose a v i v a  la pâleur de .son teint.
Elle dit presque bas :
— Mon bon ami;> suis désolée do contra-

rier vos projets, mais- jo n'épouserai pas un
a u t r e  homme cpie M- do Kéravan.

- A.'i ! ça. Ci.- t ac - 1 tu «s jujô co malin de
me l'a ire sortir de 'ua" caraclere ! Kéravan
ost ui! brave garçon, certes , un officier  d'ave-
nir. Mais , ma 'pa«v'ru Petito, il n'a pas le sou :
ce n'est .-pas un ma» P°ur toi !

— C'est un mari  pour moi si je l'aime ! Et
c'est le seul cpie jo puisse épouser , puisque
c'en le seul que j 'aimerai .

— Ta! iii ! ta ! c'est à en .perdre la tête !
..';¦ î .-iù' s ni <h>!»»'' Padr*?S5© à'»» Jeune

honmie. Mademoisell e , pour que vous deve-
niez Ja femme de ec'-uU.'i... l;t non d'un au-
tre !... Et voilà comme on m'obéit !'

Ce e ' .. . '. pus ' ma faute , mon tuteur, ré-
pondit Diane avec à-propos , c'est, celle .!
voire  neveu.

.-« Elle a raison , parbleu J pensa, le généra],
¦en se calmant tout à coup. A o n - :  yy-lle va
pleurer nutintisiuint '. J'étais pins I ranrpi i l le  en
Champagne !

... i i ne  di i  i i  mère de tout êélft ? dit il
brusquement-.
. Piajift dii en ie £eg%ïÔa»$ d'un cerUiin aiv _.

Publications nouvel les
Le Chemin du salut. Irène Oitrtlc, r^man,

par Henri lavedan, de rÀcadériiie frân-
<:. i i - r .'. L'u foi-*!: vcdiinio in-Kl do 480 pages .
Prix : !) francs. — Librairie Priou-Xourn!
eit C,loj  S, nie Ga.raiHriè.re, Paris — ' ¦ '•
Voioi un livre qui , dans la produci i iît si

r l iv .T- '..*! ot parfdi-s si heureuse lie t t .  Henr i
Lavedan, ne peut manquer , clc. prendre uno

l a .  Chemin 'du salut , il s'annonce comme lu
première -étage d'uno couvre de grande enver:
gui-e, m p r  ; . ; : ¦ ..' que :'r r : i : , -nr d' Iroin-  O l c t l e .
après '.s'être. i;ilustf.'.' d;ins los genres '.es ' p lui
opposé-, qui , parfois , lie l imita ient , a trouvé
une  iii' ca.m paraUe occasion, emporté aujoui-
d'hui par ta .largeur d' un " sujet social longue-
ment mûr i , d'exercer dans toute retondue dc
son î'nragimiiïoii ot la prafoiidc;rr de ira p ^ -
olu(lo:;.ie . l' eiisemble des richê-s qualités que

Irène Olctlc est l'histoire vér'idiquo "fc en
tërtîimiito d' inui jeune file de Paris, pauvr
el I ' - ! ' .., et en même tyups .ri i i^ loire des nom
breux peurounages de dil' l'ér.entes blasses '¦ ¦* '

1 • •mme-n l :  m.'-.':. ' s par les mystères cle 1-cxia
tence aux pénipétiôS de sa mérveiileiise aven
lure.

Par l'intérct soutenu d' un émouvant véei
où la passion nuit sa i '.cvrc , par l'éclat et
l'art dos derscrip tioiLS , t-t Ja poiii.t.u'ro des ca-
ractères, ot plus éneora par Tù!éva.ib;i des
peuisècs qu 'il imp irv. ce X ' ^ re  seinlde bien at-
teind re le but supérieur - quo B'eBfc visiblein enl
proposé M. Henri I/vvchui. 1.1 gÛiaièa l'éoi'i-
vain d'Irène Olctlc, le (I ra.maturgc célèbre du
thédi -e conitomporain. ïi-u rang môme des

/•,';: relisant, après la oilo'rc , Basin, Bomod ,
Barrés , par Albert Oherol. Volume in-12-
Prix : i5 li". (J . de Gi gord , éditeur , J.5 rue
(Cassette, Paris.)
Dans hi môme collection de critique litté-

raire et moralo où a paru l'an dernier l'Esprit
de Renan, de P. Guiltoux, naraît aûîourdhui
le livre de A, Oherel : Lu relisant après la
guérf e , Bazin , Bourget-, Barrés. « Eli reli-
sant » : cos mots rappelant lé titre do cer-
tains opuscules clc Paguet . Et en effet , c'est
à la tradition-de Faguet (pie M. Lherel se rat-
tache en partie. Historien des idées morale;
ct ïeliaiciises, fort apprécié des loi 1res ct des

l'influence de Fénelon au XVÏPlmo siècle, il
a voulu ici tenter une exploration nouvelle, à
la lumière des réflexions que lui a suggérées
la guerre, dans l'œuvre de trois  grands ro-
manciers. Ce point de vue original lui  a per-
mis de préciser un cei-Liin nombre des traits
de la génération qui nous précède ; il lui v
permis en outre  d 'indi quer , de suggérer, -
car sa manière n 'est point tapageuse . — quel
ques traits essentiels de notre génération. En
fin ce l ivre  ed catholique , non eetuement, d i n -
lention ou par quelques-uns de ses jugements,
mais parce qu 'il ne se borno pas à être une
histoire, mi tableau impassible; On y sont
une âme qui hait le dileUantisme , qui jug e,
qui s't-fi'orce de dé ienniner  le bien ou le mal ,
le eseandale ou l'cdil'icntion que peuvent pro-
curer à des âmes françaises ot ebrétiohnes ce-
romanciers directeu rs de conscience - morale ,
sociale, on nationale-

L'nuteur conclut on engageant les .icunes ro-
maâciens à « emprunter à -Bazin quidqn e.s-uns
do ses' grainsUle séhovô :> . ! ï/i roman sini])]e ,
sobre, touchant.sans emphase semble bien en
effe t  avoir pour lui l' avenir , et l'avenir lo
plus proche : témoin le succès exlraordimiiic
de Mario Ohauddaine .

Soacte d Mîmes n- 'u^ir.v.-ics. — .Lindis* que
se olôtuiuorct 'les' d'êles jubihùres de ce patron
¦ ie-  la jeunesse belge qu 'est saiut Jean
Berchmanè, nous offrons à., nos loctours une
broehui-e du R. Père Dahmen, - .S. J., sur
l' esprit d'initiative dont il Ht prouve , avec le
vœu qu 'elle ecût lue par BOS nombreux admi-
ei'afeui-s, Jes jbnines' Baierai. la brochure,
50 centimes. -'-'¦ Ba wenitè à la Librairie ea-
i.hol'iqué. "i:u> , BUS» S3sit«8ioi^«8] Œfàb&aèg,

Maman ne sait rien encore. J étais venue
à vous, bon ami... vn tout , confiance , parce
que j 'avais pensé....

- - Que c'était moi qui aurais la corvée
agréable d' aller demander ta main pour , ce
monsieur ?

Au fond , il était flatté que sa pupille l'eût
pris pour confident de préférence à. la mar-
quise.

.II se laissa entourer le cou de deux belle?
mains, tandis qu 'une voix câline disait à sen
oreille :

— Oui, mon cher bon ami : j 'ai compté sui-
vons pour parler ù maman ! Oh! ne dites.pas
non , je vous en prie .' vous êtes si bon,!

Mais 1. général détacha les mains de Diane
et se nmiifVi marcher en rouiant. ses épaules
d' un air furibond.

Lu voilà une cor sée ! Parler a ta more !
lui demander ta main pour un autre qu 'Hubert !

T'aider à faire un mariage absurde ,, alors
que je t 'en avais arrangé un qui fallait comme
un gant !

ff plaisait ù ta mère , il pdaisaif. à tou tuteur ,
il aurait  plu à Hubert ... et „ toi cpiand tu
l'aurais mieux connu... ,

Non... non , mon enfant, no compte pas am
moi pour eet te  besogne ! Tu as voulu em-
brouiller toute seule tes affaires , au liou de
su iv re  lympiUleiiu-nt h: plan qu'on t'avait ,
tracé... Arrang 'edes !... .Te ne m 'en mêlerai pas.

Diane se tenait, assir-o. auprès du bureau , la
figure cr.cbée. 'daiis fes mains.

De temps ,'r autre le général lui lançait un
regard e n t r e  deux bouts de phrases.

Soudain, il a lla. ;\ elle, enleva les maiSS-fl1»

.Madame J ienr i  Ducrest;  M. . Jtené . Ducrc-t ,
à l'ribourg : cMnie et M. l'.ugène Guisolan-
Ducrest. et leurs enfants , à Lausanne ; Mme ot
M; Léon Jdorel-X)iicttist et. Jour fils , à Schal-
fliouso ; (Mme et M. Charles Virot-Ducrest et
leurs enfants , à "Nyon ; ,\I. Albert Ducrest , à
Genève : Mmo .Marie Ducrest-Coliouib , à Pri-
boiirg : Mllo Eugénie , . M : . i g u . i ,  à. .Marseille. ;
îe.s familles Marguet* ù .'.îénièivs. Bour qui à
Paris, ainsi  que .les familles alliées , font, part
r. l . -nrs amis et connaissances dè la perte dou-
loureuse qu'ils viennent  d 'éprouver en la per-
sonne rde . • .

Monsieur Henri DUCREST
idllé MatffUet

mécanicien-ajusteur aux C. F.  i' .

leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père,
grand'père , frère , oncle et cousin , enlevé à
!'-ur tendre affect ion , après ' une courte mala-
die, dans sa O',?11" année , muni des secours de
la. rel igion.  '

L'office d' enterrement aura lieu à l'église
de Saint-Nicolas , le 7 décembre, à 9 h. .'A.

Domicile mortuaire : ruo de Lausanne, 10

Musique de Landwehr
Nous avons le- pénible devoir cle faire par

i nos collègues et amis du décès de

•Monsieur Henri DUCRUST
membre actif

ancien membre tle lu « Musique mUitaire >;
et membre de la Musique tle Landwehr,

depuis sa fon dation en 1879
Surv.ûhu le -I décembre.

L'office d'enterrement aura lieu à l'église
de Saint-Nicolas, le ? décembre , à ï) h. 'A.

(,. -, membres sont priés d'y assister en
le nue. Le 'Comité.

.'Le.s familles (..romand , a 1" ri bourg, l îaul y,
à Fribourg et Gchèvô';*' Overcttoy, à çdonta-
guy, ainsi que les famil les jiareiiitos et tutliées
ont la douleur de l'aire part à leurs parenls
amis t-t ooBDÀissainces de. la porte douloureuse
qu'ila viennent de. faire ,en la personne de

mademoiselle Sevenne BARDY
déc6d6e ay.i'ès de grandes souffrances e.hré-
ttennomenft .stfpporrlées? à l'âge do Td'ans ot
munie île tou s les recours de la rrclei gion,

L'oi'l'ico d' cnterrûment sora cèlôbrô en la
ehapeÇe de l'hOpital des Bourgeois lo aner-
isredi 7 décembre , à 7 h. .'!0.

J_e présent avis ticnl lic-u do îolfro éle luire
part.

Iteax .̂ij.tr,.;..» jtt.«.ir,,i .|,i|ni«.«Mni ij  ilii nniim———

t
L'olifice de septième pour lo repos de

l'âine do

Madame Eugénie PERROULAZ
ucr, Kessler

aura lieu meiyrtvli 7 décembre, à 8 h'., à
l' église do . Sain t-rMaairic-e.

¦Vt . ¦
L' olfice anniversaire potir le. repos de l'âme

de-

Madame IJlise WICKY-WERRO
aura lieu le mercredi 7 décembre, à 8 h. ly
à l'église paroissiale de Guin.

.si___mwB___*_m__m_________mt_t________m_________________m__m

voilaient le beau visage désolé et, sortant BOU

mouchoir  de sa poche, H essuya les larmes
qu'il avait vu couler enlro ses doigts.

— Je suis furieux ! bougonnait l'excollent
homme, vn rembiassant , furieux ! On lo sorait
à moins ! Ce n'e-at pas une raison pour te
désespérer. Allons... allons ! puisqu'il faut fiuir
par céder , c'.cat entendu :. je . parlerai à ta
mère.

Mais m'envoyer te demander en mariage
pour un autre que pour mon candidat , bigro !
tu  m'avoueras que c'est raide !

Diane revint chez ello rassérénée ; ello
avait  obtenu de yon tuteur hi promesse qu'il
viendrait le soir même trouver la marquise
i. ïiti" ..- .cinq et six heures . .

Elle ne devait, pas ètro présente à l'entre-
tien, d'autre par t , elle s'était interdit d« ve-
inet tre  les pieds che/. .Mme do Kéravan tant
qu 'elle n 'aurai t-point  obtenu le consentement
.le r-r. mère.

Vers quatre  heures, ayant vu rentrer la mar-
quise, Mlle de Ti-ivicris commanda l'auto 'et ,
pour tromper Us lemps de YnUente. ello àf> f J i
conduire dans divers magasina où ello avait
à faire des emplettes pour ia Bichc-iiux-Bois.

Lorsq u 'elle rentra, lo général était parti.
Sa femme do chambre lui remit uno lettre

qu'on avait apportée en son ul . r  née .
ÏMano tressail l i t  ion reoéiinaissant l'écriture

e!' i l . r \ é ;  elle monta  à son .'ijip ai'tenu^nt sans
entrer  dan* le salon où Vaiicndàit -sa mère.

(J suivre.)

lle %f .T au „ LUY " COCKTAIL
nec, «liinnle l'uj.pèiM.



FRIBOURG
Les élections j ta 4 décembre

L'élection du Conseil d'Etat
Résultat général

MM.
PYTHON Georges 23,086
SAVOY Emile ' 23,340
VONDERWEID Marcel ' 24,045
PERIMER Ernest 24,044
BUCHS Victor 24,964
CHATTON Bomain 23,898
WECK Bernard 24,132

Nous commentons en première page le
résultat de l'élection du gouvernement.

Les élections au Crand Gonseil
DISTRICT DE LA SARINE

Voci io tableau des .voix obtenues par les
part is  daais le distaiot sde la .Sarine :

Voix

SA <* 1 s - s
JVrconoiol 118 lll 6 114 1- —
Autafond 32 .28 -2G 2 —
AÙbjgDQT Ï50 lfi-9 1,13 12 3
iAvrv-rSUT-iiMatrau 104 9S 7G. 13 3
Bel/aux 175 144 104 32 18

' ¦Bonnefontaine 81. 02 .62
Ghéaèna 83 75 m i - 5
l\hfeii,llea 25 -22 21 — 1
¦Oliésopeliloz r27 23 IG 7 —
Corjotena ¦ 22 ;lt9 17 1 —
Cowniwhanïf -115 104 87 12 5
Corpataux 96 82 7!) 1 —
Corserey 70 70 05 5 —
Cottens 111 '98 «G 7 3
Outferwyl 29 2.9 22 5 —
KouviiUens ' 133 123 118 5 —
.ETKW LW - 93 79 67 9 3
Essert 6 2 -  52 50 2 -
¦Estavayor 79 .59 47 13 —

. ¦Pa.Tvaigmy-ao.-iGir.wwl 105 90 82 1 1 2
Parv"a.£ny-le-d\4it -17 43 42 — —
PonpHoz 34 3-1 21 7 —
Eribourg 4358 — 245:5 768 780
(jj viaio j s . 48 45 31 3 I
.{irangt^-Paoeoi. -.-- 92 7G 9 7
««milles 30 27 W & -
V, rolle v 122 97 45 34 2
La Corbaz N M 61 52 6 1
IjMt ï gny 1*30 135 .106 6 3
J.'ossy ' 01 59 fîfl — —
îijonrens 50 47 -IG — —
3fiaigneden.-î 25 25 25 — —
âïamly4e-Gira.ivd 121 .109 78 10 20
Mar!.ry4e-Petit 38 37 -37 — —
Màf om 82 7-1 44 11 ,19
Montévraz G G 58 49 8 —
ï%iuz ~ — 12.2 4 2
N&jjtet 41 38 33 5 —
Xoivaz 1S'8 101 89 12 —
<>l>enru*t 29 29 27 2 —
OnrWiis G7 65 54 — 1
Piorrafort-sdi-i 63 59 55 — ~
Pont-lwuix 58 M 47 2 —
J'osai 32 30 30' — —
Posieux , -Sty-90 ,80 9 1
Pmiroiuan H) Il HT 02 5 —
Prez 130 120 l,li) 1 —
Rodons , , 91 79 65 .13 ' —
JRiuevre.*- 52 40 40 (i
Sales 5 1 51 51 -- —
Scnàdc* .19 19 18 1 —
T.myvamx ' 217 200 ,180 15 5
VJîi.w,iod 5!) 4!) 40 3 —
ViitUnr-t 22H 205 131 3G 3G
ViHa.iï«.l-.!c-Gi,bhuix 50 48 43 S —
ViUareidUMfljriy 22 ,10 12 . 4 —
Zûrni-uva. 20 IC* 15 1 —
Vui«te.rn)ens 142 134 lia 22 —

'5.6168 1151 924
VILLE DE FRIBOURQ

Lis ici listes Listes
conservât, radicales socialisUB

Bourg 581 108 97
Auge 340 46 102
.Neuveville 207 1.01 190
i'laces -v.) l 213 153
IV'i -oile.s-
Beauregard 374 240 232

2153 708 780
En .19111 .1971 028 950

i>
Voici lie delair des listes déposées intactes

duns les urnes et des listes panachées :
CtuNfatMn Badieaii failùtci

latadM pan. hlitUi pw. Hutin pu,
hourg 382 399 .104 64 »3 .]
¦Auge 274 06 '2 4 !).') 3
Neuvcvillo 187 80 93 8 193 3
Places 387 204 152 01. 143 J0
Pérolies-
I lea ii regard 24-8 12G 109 71 22.1. 11

MTR 075

Jffoufl donnons ci-desous le tableau des éj ec-
tions fédérales de 1919, pour la .comparaison
avec celles d'hier :

Suffrages de listes en i 010
Conservateurs Radicaux Booialistcs

Bourg 589
A uge 229
Xouveville (99
Places 594
Beauregard -
Pérolles 3iiO

ÎG0 208 M 9 31

•Ee parti conservateur est donc en progrès
de 182 voix par rapport à 1919 ; le parti ra-
dical a recouvré 140 voix ; mais il reste encore
de 150 voix en-dessous de l'effectif qu 'il avait
atteint aux élections communales de 1918 ; le
parti socialiste a . perdu 170 électeurs..

On remarquera le brillant progrès des voix
conservatrices dans les quartiers de 1 Auge et
de la Neuveville ; notre parti a également
progressé dans le quartier de Pérolles-Beau-
regard.

X/a participation au scrutin a dé passé le
85 %. (En 1919 : 81 % ; aux élections du
Grand Conseil âe 1912 : 90 %.)' , .

DISTRICT DU LAC
iVoici, d'après une récapitulation provisoire ,

le résultat de l'élection du Lac 'i,
Listes Voix

Conservateurs 3.232 30.021
Radicaux 3.138 15.446
'.Agrariens G01 7.824
Socialistes 215 2.805

Elus : 5 conservateurs, 5 radicaux.,
3 agrariens.

DISTRICT DE LA CRUYÈRE

Elus conservateurs :
MM. f  , '¦" ' ' voix

Bochud André (nouveau ) ' y, 4720
Borcard Marc, député 4907
Charrière Louis (nouveau) 4238
Chollet Placide, député 4931
Delatena Joseph, député r

" ; 4705
Fracheboud Pierre, députe 4903
Gremion Jean, député 4505
Guillot Jean , député 4854
Morard Paul, député 4794
Mossu Louis, député 4979
Overney Calybite , député 4934
Pasquier Jean (nouveau) . 4928
Romanens Olivier (nouveau) ' 4960
Yerly Louis, député 4737

Elus radicaux :
MM. voix

Blanc Ernest (nouveau)' 5007
Blanc Louis, député 4987
Charrière Marcellin (nouveau)^ 493G
Despond Lucien (nouveau) 4551
Dupasquier Emile, député 5052
Dupasquier Gustave , député 5070
Giasson Félix, député . 5049
Gremaud Casimir, député 4937
Gretener Arthur (nouveau)' -1622

Candidats socialistes : 313 à 330 voix.

Dans la paroisse do Saint-Pierre
Lcs cérémonies du premier vendredi du

mois sont toujours pour les paroissiens de
Saint-Pierre une cause de grande édification.

Vendredi soir, la bénédiction de la statue du
Saeré-iCcour, due à la générosité des fidèle- ,
fut  une fêto très douce qui laissera dans le
eœur de chacun un durable souvenir.

L'église ornée comme aux grandes fêtes ,
resplendissante de lumières, le cbant de toute
la nef , s'élovant vers Dieu comme un concert
do supplications et d'action de grâces, les
grands enfants de chœur, dont la tenue avait
déjà édifié lors de la bénédiction du drapeau
des sociétés d'hommes de la paroisse et qui
avaient, repris avec honneur leur place au
pied de l'autel , la statue entourée -le cierges et
de fleurs , trônant au milieu de l'église et nous
rappelant la majesté douce et miséricordieuse
de Dieu, tout cela faisait goûter à 1 âme une
joie divine.

iMgr Besson , évêque de Lausanne et Genève ,
avait aecopté de bénir la statue et de pro-
noncer l'allocution do circonstance.

Sa Grandeur a remercié d'abord les organi-
sateurs de la fête et les a félicités d'avoir fait
un effort pour offrir à la piété des fidèles
une sta tue du iSacré-iCœur qui , non seulement
par elle-même, mais par ses accessoires, mar-
que un vrai progrès. Le bois et le. fer forgé
valent infiniment mieux que les plâtres et les
fontes trop généralement o-épamd.us. La né-
cessité d'une ri'éfonme sc fait .sentir : elle
doit s'inspirer des chefs-d'œuvre des maîtres
d'autrefois , mais aussi des travaux des maîtres
modernes ; car l'art chrétien moderne, au mi-
lieu de pauvretés dénuées de sens religieux,
offre des manifestations vraiment intéressan-
tes. Monseigneur souhaita roue cette réforme se
f î t  h plus rapidement possible. Ii exprima
également sa pleine satisfaction de ce que les
exercices du--prcmier vendredi du mois, tels
qu 'ils sont , depuis doux ans, organisés danB
la paroisse Saint-Pierre, mettent en honneur
le cliant collectif. -Puissent loutes les paroisses
du diocèse imiter cet exemple ! •

Monseigneur expliqua ensuite ie vrai sens
de la dévotion au Sacré-Cœur. IJ montra
comment elle répond au .besoin qne nous avons
tous d'aller à Jésus-Christ, de nous unir
étroitement à son Cœur qui l'ut l'inspirateur
de sa Passion rédemptrice, et de partager ses
sentiments profonds , soit en méditant le sa-
crifice du Calvaire, soit en nous efforçant de
réparer le mal qui se commet clans le monde.

Superstition
On répand, ces .jours, dans les églises de la

ville «aie prière .;'i iSa int-Antoine qu'eil faut
« (réciter et copier neul' fois, puis déposer
neuf fois dams neuf églises différentes, pour
oMeniir une grâce .miraculeuse ». Toutes les
prières de ce genre sont suiperstl trieuses et,
comme telles, «ondam'imhlos.

(Communique de l Eveche.)

e meilleur reoonstifnant pour le travail ot le sport
(Tobler-Nimrod 1921. le plus lin des chocolats fon
dnntsavi 'csnhstanccsrnaltées).Prixpar 6tiii80ct

La conférence de Washington

Londres, 5 décembre.
HJ Q correspondant de Washington de la

Westminster Gazette affirme que les choses
prennent une tournure favorable et que la
quesetion de la Chine s'oriente dans un sem
satisfaisant. La délégation chinoise a ou une
réunion avec 'la délégation japonaise, à l'ef-
fet do trouver une lisne de conduite qui
puisse être acceptée lpa.r les autres délégations,
dans la discussion SUT les di.fiferen.tes ques-
tions encore pendantes au sujet de Oa Cliine.

Si îe3 Chinois et les Japonais réussissent
à se mettre d'accord -sur certaines questions
épineuses, comme celles du retrait de3 garni-
sons armées japonaises ou do la rétrocession
dru Chantoung ù la Chine, le travail relatif
aux autres questions sera remarquablement
facilité.

Le moratoire pour l'Allemagne
Paris, 5 décembre.

L'Agence « Information » a publié la dépê-
che suivante de Berlin :

On annonce de source diplomatique quo le
gouvernement allemand a envoyé à la sous-
commission des réparations , à Paris, uno note
de oaractèro officiel , dans laquelle lc gouver-
nement allemand expose , à l'appui de docu-
ments, qu 'il se considère en droit , en se basant
sur lo traité de Versailles , de soulever la ques-
tion d'un moratoire.

Le gouvernement allemand appelle l'atten-
tion de la eoanmdsrsion des réparations sur lçs
conséquences désastreuses, non seulement pour
l'Allemagne, mais pour toutes les puissances
intéressées, d'un refus opposé par la commis-
sion des réparations à cette proposition.

Le Temps fait observer que la commis-
sion des réparations n'avait reçu jusque là
aucune nouvelle au sujet des faits signales
ci-dessus.

Angleterre et Irlande
Londres , ô décemb re.

(Ilavas.) — M. Lloyd George ot d'autres
ministres ont eonféré hier soir dimanche,
pendant une heure et demie, avec trois dé-
légués du sinn-,fein, parmi 'lesquels M.
Arthur Griffi,th. Des (renseignements pris à
la résidence du .premier (ministre aprè? îa
conférence, il ressort que la situation laisse-
rait 'peu d'espoir. Toutefois, ,il n 'est pas im-
probable qu'une nouvelle réunion puisse avoii
lieu.

Angleterre et Egypte
l.c Caire , 5 décembre.

In tei-vie vvé par le correspondant dc
Fagenco Beuter au sujet des. négociations
anglo-égyptiennes, Zagloul pacha, le chef dô£
nationalistes, a dit que le projet do lord
Curzon ne peut pas être accepte par aucun
Egyptien, quelque modéré que puisse êtro cet
Egyptien. Le projet nc peut qu 'élargir lo
gouffre entre l'Angleterre et l'Egypte.

Londres, 5 décembre.
(Hara.-..) — Paiiaait .de l'offre -britannique

à l^Egypte, le Daily Chronicle, dit :
« lu. ne semble -pas que nous puissions

quitter définitivement l'Egypte, au moment
môme où les extrémistes cherchent à attenter
à la sécurité ide l'Empire. Notre devoir est
de continuer à travailler en Egypte ;omme
nous l'avons fait jusqu'ici. ».

Un discours du délégué des Soviets
Londres , 5 décembre.

(Ilavas.) — Dans un discours qu 'il a pro-
noncé hier soir , dimanche , à Oxford , sous les
ausp ices du comité de secours au peuple af-
famé de Russie, Krassij ie, le chof de la délé-
gation commerciale bolchéviste à Londres, a
plaidé la cause de ses compatriotes dans le
besoin et a insisté pour que son gouvernement
fût reconnu par les nations de l'Entente.

iLa dissolution du Reichstag
Berlin, 5 décembre.

'Au sujet des déclarations faites iors de la
réception des commissions d'études de la con-
férence internationale du travail sur une dis-
solution du .Reichstag, M. Loobe, président du
Reichstag, a déclaré au représentant do
l'Agence télégraphique suisse ee qui suit :
« Nous avons déclaré que, si la question des
réparations, notamment l'action de crédits et
la saisie des valeurs, ne parvenait pas à être
résolues, la dissolution du Reichstag serait
envisagée. »

La republique rhénane
\Maycncc, /> décembre.

(Ilavas.). — Le .pairtti répuMioaàn sépara-
tiste axhéimn, qui n'a rien de commun -avec
lo -papti du Dr Dorten, a ieniu & Jîonn une
(réunion à laquelle &30 délégués de groupes
assistaient. A/près <ajvoilr constaté la situation
spéciale kjta pays du ÉRliim, l'assemblée s'est
prononcée en favour de la création d'une ré-
publique rliénauej

A la Chambre italienne
Borne, 5 décembre.

d'Je groupe paTdomjeiUaiire socialiste a pré-
senté l'ordre du jour suivant sur lia -politique
intérieure :|

K IM lOh-ara'bre, considérant que la pacifi-
cation souhaitée -du pays m'est ipas encore
atteinte, confiante dans l'-engagemient renou-
velé du gouvernement d'intensdifier son action
pour le rétablissement .de .l'autorité 'de TEtat
eoit en face des ifienfejlràves do lui substitue:
l'aottton de la violence de< pn.ri'is, soit eu face
des nMi-i i i ies  .portées ri la djsi-i plinc et -à la

contmaiiiite
appe.1 à tous les partis, pour qu'on disouite et
réalise enfin des réformes nécessaires pour .la
reconstruction économique, financière et aid-
animiiStiTative idu pays, en garantissant aux TC-
iprésenitants symdicaaix du travail la défense
des intérêts de olasse dans.lia gestion des ser-
vices publics. »i

La détresse des

Avant-hier soir a
maire de la villo et
délégués de la Chambre du travail , do la sec-
tion socialisto milanaise et de la . Fédération
socialiste , pour discuter la situation créée à
la commune par lc refus du gouvernement
d'autoriser l'emprunt que la villo demandait.

On n'a pas pris encore de décision, mais il
paraît que la majorité de l'administration est
toujours favorable à la démission , tandis que
la direction du parti socialiste voudrait que
l'administration rostfit à son poste, en laissant
agir le gouvernement.

Vol à main armée
Novare, 5 décembre.

A rSorio, dans l'arrondissement dc Borgo
Mainoro, sur la ligne de Domodossola, une
bande d'une vingtaine de (malfaiteurs a en-
vahi, ft 7 houres du soir, la villa do l'indus-
triel Maurice tMomgini, .forçant le propriétaire
et des inemibres de sa famille à ouvrir leurs
portefeuilles, le eoiffre-tfort ; dis ont emporté
des valeurs .pour un montant total de un
million de lires.

La ci'ise tessinoise
Lugano , 5 'décembre.

A. la suite de la décision prise par ,M.
Garbani-Nerini, président du Conseil d'Eta t
et directeur des finances, de donner sa dé-
mission do conseiller d'Etat , démission qui
a été approuvée , par les. .représentants du
parti libérai et de la gauche libérale, réunis
samedi à .Bollinzono. — lesquels ont réservé
l'éventualité de la démission des autres mem-
bres de la majorité libérale du. Conseil d'Etat ,
— les représentaniirs du comité cantonal con-
servateur et de la droite parlementaire se sont
•réunis samedi, pour discuter la situation.

Le conseiller d'Elat Cahtori a présenté un
rapport sur la situa bion . On dit que l'assem-
blée a estimé que M. Garbani-Nerini devrait
demeurer à son poste ; comme le parti libé-
rail-Tadical laisserait un do ses sièges au
¦(' on.-.' il. d'Etat pour iin socialiste, de même,
le parti conservateur serait disposé à céder
un de ses sièges cà un représentant du parti
agraire.

L'attitude ¦du parti libéral prouve que c'est
îe courant extrémiste qui a pris le dessus.

Novemb. 29 30 1' 2i 3 4 5 décerat

Novemb. I 29 30 1! 2 3 4 5] décomb
7 h. m. — 41-5|—G—3 —2 —4

11 h. m. —3—31—4—1 —il—2
7 h. B. —3'—3!—3'—1 —2—3

Brumeux dans la plaine. Température vers
zéro.
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finances milanaises
Milan ,. 5 décembre.

eu lieu une réunion du
des assesseurs, avec les

Zuricf / , ô décembre, midi

7 li. m
Ll h. m
7 h. m

SOMMAIRE DES REVUES

Bcvue des Deux Mondes, 15, rue de l'Uni-!
versité, Paris. — Sommaire de la livraison 1 dit
lor décembre 1921 : Pour le centenaire de
Flaubert . Discours à !a nation africaine :
Louis Bertrand. — Oe que l'art doit à Napo-
léon : E. de la Sizeranne. — L'appel do la
route : Edouard Estaunjé. — Réflexions d'un
vieux critique snr la jeune littérature :. 'Gus-
tave iLanson. — Balzac et .Maldanne de Beruy :
Marcel Bouteron. — Lettres inédites : H. do
Balzac et L. de Borny. — L'organisation île ia
Syrie sous le mandat français : XXX . — Au
pays de Rabelais. — IL La guerre picroeho-
line : Jacques Boulenger. — Revue li t téraire :
André Beaunier. — Revue musicale : Camille
Bellaigue. — Chroni que :lo 3a quinzaine. His-
toire politique : Raymond Poincaré.

Prix de l'abonnement : Suisse : Un an
•98 fr. : six mois, 50 fr. ; trois mois, 2o fr.

L'Echo d 'Afr i que, organe de la iSociéle de
Sainit-Piorre (Gla-ver, .bulletin miensuel illustré.
Abonnement : 3 ifr. Friibourg (iSnisse) : rue
de Ha Pi'éifecbii.re, -208.

Décembre : Au service de l'Enfant-Jésus
(poésie). — Cliez les Waibondéis et îes Wasi-
gas de l'Est africain, par le R. P. lAlbreoht,
C S. Sp. — Correspondance des Missions :
Préfecture apostolique de -Ouibango en Angola ,
lottro do Mgr Keilimg, iC. S. /Sp. — Vicariat
apostolique du Ifunt^Congo, lettre de Monsei-
gneur Huys, des Pères Blancs. — Nouvelles
de la Propagande. — Consécrations d'évoqués.
— 'Chronique de la Sodaiité (Rome, Cènes,
Espagne) . —¦ Variété : La constance d'un
jeune enfant nègre, par Mgr Lombard,
O. Cap. — Indulgences.

PUBLICATIONS NOUVELLES

D. Bernard Maréchaux. — Les Charismes du
Saint-Esprit. 'Prix : 3 fr. ; franco, 3 fr. 30.
Paris, rBéqui, éditeur, 82, rue Bonaiparte,
et à la Librairie catholique, à Fribourg.
Les Charism es du Saint-Esprit : titre

sinon inusité, tout au .moins un peu décon-
certant au premier abord, car, parmi hs
fidèles, combien comprennent ce mot ! Ce qui
m'empêche pas ce livre d'être un des plus
rintoressants qui aient paru depuis plusieurs
lanm-îes, d'autant que 'le sujet est peu connu,
la -voie moins frayée ! Depuis 1864, avec
Mgr Ganme, leounuie précurseur, 'Mgr Mau-
nirez, puis Léon XIII, et bien d'autre.;, le^
livres sur le Saint-Oisprit et son action dans
et sur le:; âmes so sont anuiltipliiés, unus pour
en trouver un sur les charismes , il faut re-
monter aux constitutions apostoli ques, à
saint Denis l'Aréopagilo.

Ollo Barblan : Chansons nouvelles. (Cinq
chœurs mixtos.) Edition Fcetisch Frères
(.S. A.) Lausanne.
[Nous avons signalé récemment la publica-

tion do huit pièces pour cheeur mixte du
maître genevois Otto Barblan. En void cinq
nouvelles, itraiirscu-ites, conume les iprécôdienites.
du cheeur d hommes. Ce sont : 'Chansons nou-
velles, dont l'ingéniosité d'écriture égale la
fraîcheur .; Séparation , d'un style 'populaire,,
p lein de chai-eiiie ; Sérénade , eux harmonies
pénétrantes ; le 'coloré et vigoureux Chant
des moissonneurs:; enfin , le 'ton nnéladique.
souple, la fine conduito vocale ido L'am.oui
ingénieur.

UN DAXGEU A JKWTER
dans le traitement des

RHUMATISMES
ULCÈRES

HémorjroïdLe s;
Il est inutile et dangereux d'intoxi quer , tout

l'organisme par une mélicatlon Intert e ino-
pérante lorsqu'il s'agit de combattre une de
ces maladies. La Méthode Extfu-ne des 8 Doc-
t ur.« présente contre chacune d'elles un remède
nettement spécialisé scientttlq uemi-nt établ i
«t dont 1'- fllcaci-6 ob-iolue est attestée chaque
j ur p.-.r des milliers de malades gi éris.

Bf UÏWE DES 3 DOCTEURS
conn» tontes le *» formes du Rhninatisnic :
Gonttc, Sciatiqnc, ïitimbiigo, Névral gie»,
Ktaumati.sniCH déforinants, arilciilaircM
o» muscnla-rc-s» et d une f..ço.. générale , lesDouleuru de toute nature. En outre , ?es pro-priété- décon^estionnaire s et résolutives tontdu Bannie «les 3 Docteur* un remède «bao-
luriK-nt unique contre les Varices, les I»hlé-
Wtes et toutes ies maladies de ia circulation.

ULCÉRITÎNE
contre los Ulcères variqacnx, de forme ato-
nique ou active , qu 'elles qu 'en «oient la gra-
vité, 1 ancienneté et l'éten-lue. Considéré int .
qu'ict comme à peu près incurable , l'ulcèrevariqncus: ne réfi te pas au traitement par1 Ulcéritiue des a Hocteors, qui apporte unsoulagement, immédiat et la certitude d'uneguénton définitive et rapido.

ïl-éniorroïziïie
contre les Hémorroïdes récontes ou ancien-nes, internes ou externes. D'application simpleet radie, d'effet immédiat , i'némorroïzlnc
«îes 3 noclcnrs calme instantanément lea
douleurs les plus vivfS , décongestionne lestissus, rétablit l'activité circulatoire et amène
rapidement la guérison.

Ces produits sont en vente dans tontesPli artûacb-s. lîanuie. «,75. — Ulcérifinc,8,25. — Hétuorroïziiie, t so.



C'était à

a r. MI : é bi and up dc monde liier soir. _ _
Ce flhïi magistral passera eucore une Sois

<•<- soir lundi, ,  au Royal Bfograpi»,
QfSiï ï iû 'Piacca, po»'' permettre à lous les
amateurs d'admirer ce thef-d'œuvre.
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ANGLAIS
Anglaise donnerait des

leçous particulières où en
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E. W. VAKAD -*-'- Vi-
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Â vesare
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P 0414 F à Publicitas
S.  A„ Fribourg.

A vendre complet
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C'était à: prévoir

a reîusé beaucoup de inonde hier soir
Co film magistral passera encore une fois, ce soir lundi, a

Royal Biograph , Grand'Places
[pour permettre à tous les amateurs d'admirer ce cheî-à'œuvK
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«û ° sur tous les articles âésassoïlis | 1
**¦* (articles ¦'< numéroi uRu^uants)

s w  Q &tf r ' 'tout le îâitoeîs:

"Prix ifédS marqués en chiffres connus

Choix considérable en tous genres
Rayons d'articles fins bien assortis 1 M

j Chaussures DOSSENBACH* Aux: Arcades |
B Visitez nos vitrines, vou3 serez convaincus da choix et des bas prix

Emprant de conversion 3 \ |t
DU CANTON DU TESSIN

de 10.000,080 (le francs, de 1893
te département «ïe» flnance» rtn canton 'do Tessin Informe

Messieurs' les porteur.* de cea '̂ ltèwtons que, au 2Bw l i -ug r-  d'amoitmse-
ment, sont sorties, pour être cei/iboiu:.•:;-.; Je ai û6cen.bro V.ttl, les 109 obliga.-
ùons suivantes :

19 103 U l  ni
l f ,b5 211'6 2134 2876
2939 2991 3228 &289
441.9 4466 4605 4922
C479 «493 6640 0658
8:02 i;Ti'x 8905 9285
99911

10r<r..' 1Ô666 Irt ' *,::.- 10756 im* Î0S93 109$8 I0i'97 11071 U0M
11199 11420 11592 11771 11818 11834 11888 l i ' .u: 121J9 12831
12720 1287-7 12953 12969 13065 132.36 13661 13787 18827 13950
14.205 14300 14537 14052 1404)0 14906
Les porteurs des titres énumérôs ôMesms sont , par conséquent , invités

k les présenter au paiement avec les coupons nou encore échus le 3i decom
bre , h un des domiciles ci-après :

A Bellinzona : A ln Caisse d'Etat dn canton dn Tessin.
A la Banqne d'Etat dn nm"»» du 'i'osnln.

A ' .yyi .<r j  A ln Banque <VEtut tlu canton du 'X'cjwifn.
A la Banqne de la Suisse llalienue.
A Uv Banqne nonnlalrc de I<HKan«».

A Looaruo :
A Bftle :
A FRIBOURQ

A partir du 31 décembre 1931, les titres annonces pour le remboursemenl
cesseront ilo porter intérêt.

Los litres suivants n'ont pas encore 616 présentés pour le romboursement :
Vi™ tirage : 31 octobre 1920, Strie A. N" 3807 0399 7642
27"lc » : 31 " 1920, » î-"'. » 12,118

Bellinzona , le 24 novembre 1921. , P 1355 O

Pour le Département des Finances :
Le Cons. d'Etat Directeur : Adv. E. Garbani-Xerinv

SKRÏE A
536 65t 786
2680 -l'. 'i ' 2880
3450 3558 8592
5338 5363 562a
7290 7404 7771
9657 9082 9808

SÉRIE M

A la Banque «i'Blat du canlon dn Tessin.
A IH HtK'.kôté do Banque SulsHt'
A ia Banque de l'Etat de fribourg.

récolte 1921 , FCvinos , blan-
ches : sac postal do 5 kft.
Fr, o.— ; sac, postal de
ÎO kff. Fr. 11.50 ; 100 kg.
parchemin de fer Pr. IOO.-

Bnvoi prt.ro pt Iranco
conti e rf-TObnutstmeut.

ï . r n j p i i i o  Bornaneoni,
l.ucunii

ÇamlooneUe
„ Adl«r ", forme Torpé-
do, en parlait' èlat de
marche , cliarge 600 kg
Pont 140X190 , h cédf-r à
trè- r bas pi ix. Event. échan-
gerait in  partie conlre
narchandises. . 1024*1
S'adres«er:«UHXOD,

meubles, lV<>ucliâtelf Te-
fcphonc 558

Baume St-Jacques
-e C. Tra»ntmu»iii. phàr-
i.acien , :-,.*.?.- . Spéd&qi 0
ulné air» - oé 1er ordre
>our Jou'es les p'ai-s en

•,'*néral: ulcérations brûlures
aricis, 1urab03 ouvertus et

«fïections de la poau-cNcé-
IUBS. Durs 'ci yiiiar -nif-Me -
h Fr l."5. i> pût Kûnéral
Pliarmucio St-Jacques, Bàle,

JEU1E FÏLLE
pr opre el sérieuse , sachant
bien faire (a cuisiné ot au
courant d'un petit ménage
• oig^é , «Ht dewiundéc.
Références exigées.

ge présenter entre 2-6 h.
chez BI«n« POKFJ&T, 1
Aveline du Moléson.

ISIF II
rensfignemehic, mise ¦>
jour de comi. abiii (¦
par ex - fonctionoaire
des contributions.

G. 81. BOST :
CUateaux -d'Oex

- TélôpTi"'né .2.

On demande
pour Noiil, deux

ieiëiserrili
si.". ii'uiH' .- . at »n courant des
irav aux.  d' in ir.finoge
Bons gages i.t viu <h^ la-
ml'e  10442

B'adre?Rpr h Publiant
S -i . Prtbourg, soua chif
très? V2Û&2 F.

795 S"0 nii 1470
2870 2'JOO 2914 2920
3845 3890 4105 4193
0*009 o u i l  6159 6292
7.S21 7942 8246 8526
9822 ' * 9836 9890 99 19

Ilecouvragc
de capotes de voituref
d'enfants , avoc doubfiire
ou rideau à 15 fr. Colle .
tion dô« teintes de toile*-
cuir ù disposition.

A- BOU», scllkr-ti-
p is'sier , Farvacny.

une Ta<iUcti.n pie-rouge;
âgée de H jours, chôe W-
lionls Jaqnet. f t u  l!o
dolpho , Grullcy. 10V44

Lo tirage de Ja
1 - 5_ B1 onibola
de ïn Société des Cn-
p*»Uii>i«Tn do Vnlster-
neiiM-cn-Oirory.. a ou Uix
le 27 nov mbro écoulé
la'g Sociétés, les intôrfBf sé-
e( revendeurs do bil et
sont prio-* fl*envpyei« lô-
t uions cahiots, Musi au
le mor  i a t  fle* bill 1.-
vendus d'ici nu 8 déceni-
hn- prO ' bain ; passù 1 ttte
da'e , Ls rcinboui-ftiin siii
9. ront pris en con i.ié
ra '. iull  1040fi- i i6>

Lu l.s'fi du tirage pa
railra silôtapîès,

Pharmacie a office
et servloij d ¦¦ nui t  du
3 an y décembro. i 039G

Pharmacie ,U!Sï
/ic.' tla Lausanne.

Tèœbola
xUsoinqni -  pour soirées de

. Billets lonl  pré-
an j i . i i ' -: roiâeaux

<v c aruioau do papier
Fraudo impossible. Jïi l lels
blancs Fr. 7.50 !o mille
Billets numérotés et éli-
queltoa numérotées pour
lots Fr. 10.— l a  teille. Ra-
bais stlon quantités; De-
mandez ééîwntUfo'ns gra-
lï*. — A. uardcl» Papete-
rie commerciale, Jïoif
trenx. 9949

Ôocassôn
A vondrm nn piano,

très bon état. ¦ tOUO
Aelr . . Tomple , II, 1"

¦étacc.

Vente de bois
IV Hô p ital do Fribourg

vendra en mise pubjiquo ,
Io mitrili ISdceentbrv,
dans Ja forft do Vv-rdil-
lou, 5 moii!e.-j hrlre , 50
ias îondains do hêtre, u )
moules sapin sec, 1 tas de
bois sec. îO' .oâ

Ri luiez-VCU- r ù-  \ ' . h
après midi , à l'entréo >i<-
la forôt l»crrcy :.;<>: ;«¦:•;.

L'inspecteur fora lier :
V. OESBUE.

Glyco l't'ylo YoRliOurt
D mière dreouvorie df.

r ins l i lu t  Pasteur. EnVOi^•¦{¦gu i -:, ré par poste. \«: pà *
confondre a-ffle le lail
Caillé o-dinaire .

LaborâWIreB Av Pictet
!: cliemont, 4, C«n£v«.

Dem .nid.: aus'-i personne
pour suceurBaife. lUi15

Fribotti igr Villa
Bonlbngerie aveo tous

les àccessoi'es magasin i
appartement de :i pièces,
a Inncr pour date à con-
venu- . . iU ' .Ol!

xx, Irei ser par éf rit sons
chiffres P 64â(J F à Pu-
bliciias S. À , J-'riliourg.

Demandez échantillons dt-

tU%iiW$ik\i\m\l
Toiles et Lingerie d ¦ cui-
sine , etc. û WnHUor
<« V Ci A 2i. Fabrîeant â
Blclcnbuvlt, Ct daBejno.

10,000 LAMPES
ll8Cîrip8sâep(iÉU8ffl|ilss

c lande proj ction avec
contact fixe ; grande len
lille rondo S'î et 40 mm .
avi c éligan'to et durable,
à dos prix tu-s avantageux.
*. /T~V N° 1 ir: l.DO

H -:(/ N" 2 • 2.40
(i, ¦-• "' '¦-'- '\ M" 3 i ".i.o

Batteries
M ûe recliango

i- - X "  1 . .¦) I 1" .' juaS .«» .«•»

AMPOULES
1"> qualité , avec rôfleft-
feur , 40 ct. Fort rabais
pour revendeurs.
G. WOLTER-MCERI ,

La Chaux-de-Fonds

essaies é PASSéS
Tteoouvrage pa-lait pour

Fr. 17.—. Envoyez mon-
iuro. Iiotour franco.

Fabrique : BSanpas,
14, l/anHiinno, AngiiMte
EnncUcrrc. 80/3

————— —m

* . '.;' Zm * ' ¦'¦>:;¦ y ' ¦ '

MATQHM <5Tn«W Èff lÈËk Agent à Fribourg :MAISON SUIBSE CT 
| k mmm

fondée en 1829 |,; 
^| 

ruu
dssAlpeS i XmmovnG

JLra Prfeiii*© J&tpï^ièM^e.

fl8s»8sĝ sÉ^a?9S^̂ Miaggg^̂ ĝ ^

| TRIBAUX EN FOBRRBEES
n ea¦ ¦, 1 ; '¦ rho ix  i-n i .. c.!.s , I ' . . io;  r i r e ,  1 . ; : r ; 1- . î dr ',) . «5 fr, '.U« [D

R. & C. LA-BRUM i
F ÎBOISÎSC.

lp 43, rue do Lausanne. Piemier étase. li|
|{] TRAVAI!. SOIGNÉ PRIX MODÉRÉS (ij
fj] T, . ', , 1S4. |jj
;V • '- rE -i .ô ' . . . ¦ . 3̂ 3

Pour lo

Irailiiil coiif !
I tonbons chocolat surfins

•» . nlâ fonnvs
Marrons gïaoêa

ïiïmkx iis , écus net-îs
t-KicoIas au miel ;
et à la noisette

CMiteerie LE1MGHUBER-SWMMER
IH^S (l0 ir! C . i î h f u n i î f -

Tôl. 450. ' difion soignée

Voas obtîendreK en peu de temps
une belle chevelure abondante

par remploi du « Suug de Boalenuc-t, extïftU
de - ù r - , - de i- visa de
l' urii iv.  -onl. Supprime les <-.l>ev«n«:
grisu les. pellicules, lu calvitie , arrêta la chute dea
cheveux. Dàn Q 0 mois , plus 1000 uttea-
laiionn cl . ¦ r . :r ;.; - uppl&uientaires. FJacon :
Fr 2.50 ot st.fïO, " Cr^ine Sans de Bon-
U»anx „ pour cmr chovrlu .eo , fr .  îS.— && —.

8'adr. . .- . e ' . Ofitral© des herbe» dea
Alpes, au St-tloilmrd, EtUde. 5048 469

_ ' . - X X X - - . - .. . . : ¦  :¦.;. . -rr. 
¦.¦¦- ...• y .. .*-r. f

lesl eiiiliil 11 i'iie
du 1er au 31 décembre

* avec grand rabais
Grand ohoix do tis3us, merceries, divers , laino

r i  cotonj chousi un - .
Vente au comptant. 10,395-1149

Mari'e ROLLE , Parvagny-Je-PefîL

x . - . , -.:. r... : ..:.c .. : .,;. .:...: ....y. ._ ¦:. .. . .  y..

! Articles galYanisés I
i Sesa»iiœ«eni6«^̂ i

tôsasss, ««s i
I PHIS BAm_J ÙN€VRBmCE I

3, -Tivoli , 3

Bean ' choix' .de fourrures
Confection de neùî. ^îontâgc de lonaids ot .

ih: lapins. Chamoiaage ot teinture âo toutea
peaux et tûùmii'es. 10,197
Transformations. Réparations. Prix modérés.

E B t fV T U t  PE LUETiER-FOUKREUR •> « *»
II KW B PS Maclhcray, 16, X/AUMANNE

MmivUuts pttn'aks pm la

Mrniux prh. DmâiiùM le- cataJojgise.

As SOTMELL
9, Place St-Françoîs, Q, L&M&&MHE.



CALENDRIER
de l'Œuvre de Saint-Paul

pour 1922
un jour par page, sur carton à effeuiller

Fr. 2.50
Le même, sous forme de volume broché

i i .  2.20

En vente auK Librairies St-Paul,
130, place Saint-Nicolas

et 38, Avenue de Pérolles, Fribourg*

. i—¦¦ei—imi— Biii—m «WII II» " ¦ ,. J., ',-'

au distriot du Lac, une AUBERGE
située près d'une gare. Bâtiments beaux et
confort'i/bles, 1 pose 'A de terrain.

Entrée au 22 ffjvrier 193.2. 104SO
S'adresser à CU. Meyer , notaire, Guin.

LA - ,

A BERlftSE

caoifai & Rfiserues FP. BS.200.OOO.-
f andée en 1SG3

se recommande aux commerçants,
industriels ct particuliers

pour tontes les afiaires
de banque

TT Âm*u. !'"»•* _r% 1 B«*«v

L'Office dôK faillites de rla Sarine procédera
à son bureau , Maison judiciaire, A Fribourg,

"le mardi 20 décembre 1921, à 2 heures
du jour , à la vente des inymoulales ci-dessous
désignés appartenant, à la mar  se en faillite do
.Jean Bruliiart, épicerie, Varis, 15, à
Fribourg.

- Commune de Fribourg fot .  413.
Art. 2866 Fol. 14,4 N° 15, Quartier des Places.

Maison avoc magasin, i rois iogemonts et
de Ki m», Fr. : H> ,090.—

¦28H7 Fol. 14A N° 16 Varis , jardin do
28 m2, Fr. 11.—
Au total : Fr. 16.701.—
Prix d'estimation : 15,750 fr.
'Les conditions de vento seront déposées à

l'office dès le 9 déoembre 1921.
Fribourg, lo 16 novembre 1921.
Office des faillites do la Sarine.

îSIWM̂^k^3eâm3__mi/<Q^^^ i^^^\-m_l
Jĵ ^̂ ra^B"SBPY.:drc5tE! ,wŝ *_!i"lson\ (ŒHmÉÉ BHËMM

. ¦ ' i '̂ tBffiysHI^^P;- : - :
r- ¦-^^AiAsaiix.MAjiurAnTflLwi/i'W'ïï'v;- -

* - * '¦'•" -¦ - r . '. 'r -. .¦.;r,n.[.a*aiw/axa£«-.::

Vente de cWail et bétail
JLo soussigné vendra aux encueres puuu-

ques, le mardi 6 décembre 1921, devant
son domioile, à Monte or :

2 canapés, uue armoire,.*2 lits comp lets , un
fourneau ' ù pétrole, 2 romaines , an char à
pont, à 2 chevaux, nouî , Un ebar à p.ont à un
cheval , un char à éohèfliôs, un tombereau à
1 cheval, uiio brouette à f umier, unis caisse à
purin , 5 colliers dc chevaux, un collier de
voiture, 3 colliers de vaches, 2 bâches; Sçou-
verturês do chevaux, 3 couvertures deiife, bri-
des et clochettes, 1 faucheuse neuve, Helvetia,
1 amonecleuse, faneuse, 1 meule à aiguiser ,
1 charrii. - . râteaux et fourches, scies, haches ,
mécanique à- battre , hache-paille, 1 tonneau à
f r u i t s  a disti l ler , couteau à choucroute , foin ,
paille fumier ; un cheval de 11 ans. 8 vaches
partantes, uno génisso do 3 ans portante et
uno iquiuzaino dn poules.

L'exposant :

Jean HAYOZ, Villars-sur-Glâne.

fHRHE-f HL PE1EI & F.UKttn j &&

r« J ' " * " ¦ J A
; rA« l'iùi ' er .-; do fonte mécanique sur modules ot' au

r 0HU8ri6 UO Î8F Articles en sérié ù la machine.

M
i»„(ll jrt ««ï«Mrt Bfonzês/JoitoflB, aluminium. Installation mc-
IÎ8Î/Î8 u6 GUiVi B defoe. Livraison rapide. On fond tous lts jours .

fe^^gf^  ̂ ^+~^~-< >-~̂ *_-~-« >—-.—* - ..— ^^̂ J ĵ^
m - - ' i x ,  i -k

i .' ;
i ,  NOTRE ¦

\ AURA LTEU î.

M • - ' . ":'¦" . &

f À cette occasion , nous accordons un
? "*

|jj sur ' tOlïtôS les marchandises en magasin, même sur celles dont M
3i nous avons déjà notablement red.ia.it Ses prise- J(@

tmm i ^onTti
Grolley ; Simon Musy, &
IViiMlcr ; J ' Wicht, h
i .< ¦< ¦ ï I • o i . t - c ; Cosandey, ft
Onnens s Jqs. Gobet , ù
Prez-v.-Noréa-z ; Amo-
die .Sottaz, à Corserey ;
Uldry, ïhorimbort , àleu-
(lany; Ducrest F:, à Au-
ligay ; Gendre Jos. , à
Neyrozi Lehmann Jules ,
<< f r - . .-, . , , ¦ >  ; j  Sautour, à
Pjrcii v.-Klvirlvx : Eug.
JacquiJIârd , à • hav.-fe»-
i i.i -És, ont toujûrs en ma-

LACTA-l>ORC, FAttl-
>E-AVO (économique;
Phosphate de chaux pur,
«THOsPHAL» , CH4KTE-
Cl<Ain, aliment concon
t i . - pour volailles Produits
réputés; qualité garantie
— Se recommandent.

i-i r ,- . r *' :.> ; ' ;;\;,;
à Fribourg, dans m.-ilieur
quartier , un très bel

appartement
meuble ou non meuble ,
composé de 9 it 13 pièce-
au gré du -preneur ; sali
de bains, dépendance?
to rassa. , 9072

Adr. les offres à Pu
bicitas S. A .  Fribourg
sous eniffres P Cl 91 F.

un li* blanc d enfant.
S'adr. : Mra« 3.A.UGCJ ,

_- ! l H f i - l t > - . i i lf .  10340

DraiiH p1 hommes
3 m. 20 sur 140 cm. de

i largo pour «n

i m û'bmm
; ne coûtentpr < fl̂ 9-

j 3 m. d'Ulster sur 140 % i
de brgo, suffisant pr un

pardessus j
ne coùtent Fp ^5#.j
Envoi conlre rembour- j
sèment. — Fabr. de vô- !
tements Th. Kreyscber, j
Badstr . 7, Bttdeu. |

Téléphone 516

120 fr.
par semaine

Jo demuntir, pour la
Vente d' un article lacils 6
placer, personne capable
* affable. 10380

Ecrire aous T 79 104 Xà
Publicitits, Genève.

i 
r — ¦ 

" '-*" ,.- , , . , . .  — 

fll ffflFP II SI Milli! ^̂  K^sopne pr plaies
1 

amoMA-raLE ci poiir eHlMs
»¦ -w w« mm**, w «.«a»» _

â 1Î _^™aqCT«™« est la meilleure dans son
(lu 7 décembre ¥^\\\Û;ïit///Sl espèce pour tes écoreburcs

| ¦ hS  ̂SOû '̂ /J de nos P tlts entanls -

10,455 . La municipalité.
- - ¦¦¦¦¦ - — •• ¦'—- Dépôt pour la Suisse romande *:

AuS LIVRES FRANÇAIS Mfl JBIB, ^tt^S* v.
27 , rue deCaroufle , Geuôve Genève, Quai des Bergues, 21.

TOUS LES L1VRE8 NEUF3 
Romans , Livres d'histoire , dernières nouveauté? "¦ -.--r ¦ . -a > .
. Livres d'occasion, Jivres rares et curiear V ente aux eilCJi-UX es

ô des prix modérés. i>our cause do cessation do bail, lc soussi-
, CATALOGUE SUR DEMANDE gn6 vem]ra aux cnchères publiques à son
A.nx IJvrcH ft-Hncais o&t a métne de reouer- , . ., . „ », . , . -,.

cher avoc succèa tout ouvrage désiré , épuisé eh domicile , a Prez-vers-Noreaz, le lundi
librairie. P 8887 F 5596 12 décembre 1921, à 1 h. précise :

G vaches portantes et fraîches volées, 1 gé-
nisse prête au vea u, 2 génisses d'un an ,

M 'tue Qa i 'm ij -  T̂ iTi ^xr  *2 bœufs de 2,et 3 ans> 1 dui r à n^i«hé,\àea
kjet VUy JT UL.y bidons ii lait et autres objets , ainsi que 9000

Sage-femme, garde-malade ' l, i ' '^  
de foin et regain aveo. paillo pour litière,

3 , Beauregard , 8. Téléphone C.2 4 à consommer sur placo. 10,305/1144/1052

n , ;¦_ -• , Favorables conditions de payement.mm, ventouses, massage suédois x^posant : Louis T-BLLEY.

~ ¦—¦ ¦ *~ ¦— ¦—— ¦ -—— — BWWHI
P - ' ^!BH

^«ark-frûoigiv pour hommes» ^ualifcé lourdo - trè3 QQ Ki ï¦
% IflalIltsatlfA, chauds le manteau Fr. 0̂©^̂  W&

RAâri'S'ûQBlv ^our ^lomme9' q^ité lourde ,- cein- : Q^ ^Cl IP^:y  m ''é 'ùUUi%jaUK ture le manteau Fr. C^^We-iJ^il ^^
| Manteaux pour hom"es' qu

> Ztau*,: 39.50 1

1 Compîets-saSopettes ie comp let Fr. 9.35 9
CL«.«.MA « A de;travail, pour hommes f %  O^neiîîïses \l 12-^̂  d J a o m -,

22, S?ae (Sa Romont, 22, FKÏB0GS&G

en rare ewr
jeune $lh
parian t 2 langues, com-
me vendeuse.

S'adiesser sous chilTref
P 6422 F à Publicitas
S. A., Fribourg 10481

Confection
de costumes
pour homme?, à prix lre
modérés Coupe moderne.
Echantillons â disposition.

Se recommande. J La
briiuii, 66 , rue dc Lau
nantie. 10441

â.ym
m eoiRineresRis

A vendre, ik la rue
(Ses Epouses, N° 140 i
Fribourg, maison de rap
port , avec magibi i spa
deux. lOUH

S'adresser par écrit i
Publicitas S. A., Fribourg
ious P 6421 F.

dito : dégauchisRdise ;
mai che pai faite , à vendn

l 'occasion , très b.s pri:
ooo t>. io;;i9

P' ur voir m march e
'adresser à J. ï. .,• -.-<¦ :

commerce de bois, à Es-
tavaycr-lo Lac.

Demoiselle
do toute confiance , con
naissant à fond la vente
iles tissus , confections ,
mercerie , demanûo place
analogue penda.it les fê
tes ct jours de presse ; s'en-
tragirait évontuellemen '
iu mois. 10,422

S'adresser par écrit sou
•rhiiïres P 6411 F à Pu-
Hicitas S. A., Fribourg.

des peaux do lap ins tan-
nées , plumes à réservoir
manti aux et paletots pour
j. .un s gens, patins.

S'adr. : iciv», menai
sier Champ des Otbleti
(maison neuve), 10.421

Conronnes
aiilrieliicifflès

peuvent rapporter G % el
plus sur carnet d'épargn ¦.
. Demander renseigne-

ments sous 12657 PP. , î
ÇHSO postale SJ,Ï18.
Friboure:. 10424

a« plus-bas prix du jour
chez Alex. WSMILEfl Fils, Avenue de Home

Téiépi.. 2.08 Fribourg T&m. 2.08 ,, » r_t—

Sapin , f oyard & chêne, scié et coupé
FAGOTS & CUEigiiSEAUX

1 — ~ . . . - .

U teS^S*̂  

sel

on dessin

*' l^a a ^ """̂  francs &

|X.J LI j B Së'iîWAB |
|: L*** ' * Halies aux Meubles |

Vous trouverez un .grand choix en boites
fantaisies, richos et. simples.

Sp écialité de tru ffes au chocolat. - Bonbons fins.
Pâtes d'amandes.

St-Nicolas en pâte noisette , pâte d' amandes.
St-Nicolas au miel.

Dessert. Spécialité do Moosbruggerlis.
Beaux gâteaux d'e fète.

Pâtés dc foie gras truffés, sur commando.
Le tout fabri qué par la maison.

Confiserie £. LQH6RUBER
• 35, Avenue de la Gare, 35

Exp édition soignée , Téléph: I 83

IOffre 

très araufageosej
paraessiis ireittis 8

15-, 25-, 30.- et 35 fr.
Baglans pour j eœ pos ¦

Pn'ar très avantageux

lels le iîseeis
pour hommes

de U-ès bonne qualité

15, 20, 25 et 30 fr.
pour garçons

« | 5, 8, SO et 82 francs

Vesloiis d'hiver f ,Lodeii <(
Jdoublés chaud

i Pantalons milaine doublés
Pi ix très bas | |

I Vêtements sport pr jeunes gens E
ml à 35.-, 45-, 55 francs etc. I

HABITS D'ENFANTS .
B| à Ï5.-, 20.-, 25 fr. etc. f

1 iCî s ŝ êr1 « 'BlaphtaS^ I
FRI BOURG

à côté de l'Hôtel Terminus

Les soussignés offrent :

Feras îai ™ rr. 1 .25
Lavarets » • .  1.10
Bondeîles , » î,—

KO- 

LlîlDLI Mim, IrmaUagçii
•»9e«0(B5 03'.-e6eco»©assseoa*6©a.e©a»«
a ¦* , _ .. s© a ft -a,-*ïk- Ci *

O J J  «»
n ¦ tt© est un cadeau appréciable
e ne coûte que io f r .  c—« o
| En vente dans tous les bons magasins S
g d'électricité. g
O 9•«•O9aooe0çcooî.icse&ooeo<&id9oasffieso

PERSONNES SOUFFRANT DËS PIEDS
.A-ttention 2 2!

Mcrc -cdi 7 décembre 1021, nn PÉDICURE DI-
l ' ï .ctni: recevra au Café Cnst r.Uu, à Fri».onrR,ic « 'h h "u matin à 4 ¦•/, h. du l'aprèa-niidi , pour
traiter toules sortes de'maux do pieds. £ul»ve>iu>itt
«ans <IonIcnr<s de cors , durillons , gros ongles et
ongles incarnés. Trailement dÊs varices, pieds plats ,etc. En veute, semelle» un*sla-se>-n contr« (.,- .;
pieds plHïs «,t tonte» les «lérormnlionN <«o
pfoO».  Pnere do venir autant gùo possible Je matin
Otto A. Kissling. Pédicure de Berne, Hofwèi', 3"


